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Sous bols en Octobre 

Près du bois mordu par L^ automne 
Et sous les nids vides d' oiseaux , 
Lejîol scande dans leî roseaux 
Un chant plaintif et monotone. 

Des chuchotements JamiLiers 
Se croisent dans le vent qui passe. 
Et, frissonnantes dans l'espace. 
Les feuilles totnbenl par milliers. 

Par instants, à travers les branches. 
Le soleil darde un chaud rayon. 
Et fait du rouge tourbillon 
Un essaim troublant d'ailes blanches. 

Sous les halliers et dans les bois. 
Sur les grèves que l'onde effleure. 
Tout sourit gaitneni et tout pleure. 
Tout gèmii et chante à la fois. 

C'est l'adieu touchant et suprême 
Du bois sombre à l'été qui luit... 
Tel, à son ainant qui s'enfuit. 
Une femme dirait ■ fe l'aime /... 



(Montréal). 



JOSKPH Noi,IN. 




Ce Canada aux Canadiens 

)l\ cri n'est pa.s nouvejiii, et depuis 
quelque temps, il senil>le se ré- 
péter avec uti iiou\'eau re- 
gain de faveur. 

Ne laisHOii.s pas .seuls aux échos 
(jui le répercutent, le .soin d'eu faire 
vibrer l'atmosphère. Appliqitous-eu 
la pratique largcjueut, libéraleaieiit à 
tous les talents canadiens qui j>eiivent 
ajouter un éclat plus vif à la gloire de 
la patrie. 

Nou.s avons, en ce niomeut, un jeune 
eonipatriote qui, après de longues 
études à Paris, e'e.st-à-dire, au S'oyer 
même de l'art et de lu seieuce, revient 
chercher parmi les .siens la sympathie 
et r encouragement qu'il est efl droit 
d'attendre de leur part. 

Je veux parler de M. J. O. Mar- 



chand , architecte diplômé dû goii^'er- 
ment français. 

Je n'ajouterai pas ; Retenez bien ce 
nom, car la mémoire le gardera sans ttn 
effort. Je suis persuadée que d'ici à 
peu de temps,, la viile de Montréal, en 
lui donnant à créer une œiîvre magis- 
trale, lui fournira l'occasion d'y gra- 
ver un nom qui restera. 

M. Marchand est le premier et le 
.seul diplôtné canadien du gouverne- 
ment français. Comprend-on bien tont 
ce que cela veut dire de travail inces- 
sant et ardu, de talent transcendant 
poin- l'artiste et l'honneur que cette 
distinction ^'ant à notre pays ? 

En louant le fils, cependant, je ne 
.saurais oublier le père, qui, au prix de 
bien des .sacrifices, n'en doutons pas, 
lui a facilité un stage de neuf ars à 
Paris, afin de lui {«rmettre d'étudier et 
d'approfondir une science ii^irieuse. à 
l'inverse de tant d' autres dont l'insuffi- 
sance des études ne donne à peine 
qu'un frottis d'art. Noble exempfk à 
doinier qui aura peut-être des imita- 
teurs. 

M. J. O. Marchand a eu l'horm-eur 
d'être l'élève de M. G. Redon, archi- 
tecte-con.servateiir un Louvre et des 
Tuileries, position si convoitée imr les 
Grands Prix de Rome, 

Après l'inauguration des spkndides 
salles de RenheTis, au Louvre, dont on 
avait confié b .soin à M. Redon, j'eus 
la satisfaction intime de wie rencontrer 
avec le maître. 

Kt c" e.st de sa bouche que je tiens te, 
témoignages d'estime et de (x->nsidêra- 
tion qu'il ixsrtait à son élève. 

Il me raconta .souriant, ntais éain 
au.ssi, comment ,s' était présenté à Iwi 
ce jeune honinie dé dix-bwt awiS, am* 
vé en France seul, sans prot'eetioin, 
mais plein de vaillante énergie, plein 



de confi,ance en, ces Français eju'îI ne 
coŒiaiasait pas et que Ses traditwtts âe 
son enfance, la fidélité des san-j^asis 
lui avaient appris à chérir' cmame aa- 
tant et frères. 

— D'oà venez-vous, lai dit M. ReâoB. 

de qui il soEicitait son sàmîssksm à 
r Ecole des Beaux-Arts. 

— De Fantre côté, lui répondît siia- 
pîemeiît k jeune homme. 

Et comme Redon n,n peu initerfeqiaé 
n'avait pas, l'air de comptenidre : 

— Je sais Français, moi a,ïiissj, coa- 
ti Bua-t-îl, Canadiens-fraBçais ! 

- — Et totsî de suite, dît Redoa, je 
me sentis attiré vers ta,aE de toacfeaiiîe- 
.simplicité. Je ne l'a.i jamais regretté, 
c'^t nu de mes meil^eisis et de mes 
plus brillants, élèves, et les Ciînadiens, 
de"trotit être fien; de Îhî quand i! re- 
tournera vers r autre côté. * 

J'emina,gïisinai soigneisement dass 
tin coin de ma œé;iiîoire' ce traît dliar^ 
Miant, sachant que j'aurais f occasion 
de vous le raconter q«elque joîir. 

Tons les prijs que Fois peut reitiix'ïr- 
ter à l'Ecole des BeaiasE-Arts ea dépit 
de la concurrence de très l>ean,x -at- 
lents, M. Marchariid ,fesi a enîevs~s. 
Nommé titulaire, par îa Skscséfé Cea- 
traJe des Architectes de Paris, un P,ri's: 
Chapelain,, lawréat de i'Eeoie de> 
Beaux-Arts, médaillé plïis de dix f«is, 
M. ,Ma,rchâiKl a niêriiïé de pînsd'êtsç 
attaché, avec de bo-sîs appointemewits. 
an ser\-iced"arehiteete dix ministèw èe^ 
la Justice dtt gwïveraeaMenî franc*»*, 
ixxsitiion eîîviaWe et qui ae s'ac«©r4e 
qu'an seul mérite, 

A Flîxpositioa de ,t:9ioo,aotre distin- 
gué campât note readit encore «l'irai- 
portants ser^'ices^, €,b sa quaïsté d'ar- 
efaîteçte, au pavilîaji canadien. C'est 
l'hon. J, L Tarte qui erat î'î«M«X"i;U!«e 
idê* d'Htlîiser en notre faveiw, î'îiabi- 
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itu- r: U t...,,-: ■■:; u.;nv \àn- vriltinamère, kCanada.deprofesseûrs d'Ecosse, assister. Avec le concours 

K.M. tU- premier ordre qui hù resteraient. de M"'« May Wright Se^'ell d'Iii.lin- 

■' JîttfiM, {N»w ctMHiwner wuu (le swc- Eli ! hitij, ncm.s avmi.s aujourd'liuî, najxdis, qui venait de lui snccc<k-r 

'oè:#t M. MstTCÎiïiWl, après un exaiueu saws que la nation ait ou wi sou à don- cuunuc prc*sidente — elle ors;aiùsa mie 

«é^èw et redoitoîaWe. passé dei'^rat iser, xnt architecte diplômé «te Tlvcole série de réunions hebdônuKlaires dans 

rïustttut dé Franee,, a olitenu le titre des Bea«s-.\rts, c'est-à-direun maître ie Palais des Et^its-Unis dotit l'ho.spi- 

d'iarclwecte dipl»"*Tnê dw s*iî^''*ïnifr- en la tnalJère ; proûton.s-ciî Pourquoi talité fut gracieusement offerte par le 

Jlitiewl ÏTiSHÇals te gow-e-memeiu caTiadien ne fonde- commissaire de la répid)]i(iue .Améri- 

Vifid tjiitS èlaù le sujet un cimcoms. raît-îî p>as un cours d'architecture pour caine. 

aïKjtttt'l pifRienl part îhhjî eeiits coTOipé- donner la meiîknire formation à nos I^^^' '■■' '><■""£■ cause de la charité 

lâîiewis ; lis Mpital ftvec dispensaire, jemves architectes en herbe? internationale fut défendue «; /ra«- 

qni vmitponàn vin rendu d'environ Ce sérail véritablement faire œuvre i''''^- devant nu anditoire cosmopolite, 

isiopksdsde desaÎB. d'iotérêt public et favoriser les pro- P®r des orateurs de toutes langues 

M, Marchand sortit t'icîorietix de igrèsd'nn art trop peu connu chez nous, parmi _ lesquels des hommes d'état 

celle épreuve. Sis études étaient Qraajid donc s'iuléres.sera t-on se- *'"''"'Ç^'S-, , , , ,., . , 

.;...- . . . - „ Le précepte de la .solidarité hu- 

aaTeMavatm îennnîees •; on ne T>oiîvait rieus-ement a un mouvement nUeUec- ■ ,, r 

aîkTph.slôi«. tuel? Au-desstîs de tous les conforts '^^""^ l^""^ "'""""' f'''''^ *=f '^'^''^ 

îtsmédiateiaént après; M. Marchand matériels .sachons placer l'Art, PArt ^^^^'P^^'^ '^^^^^^^^^'^-^ dans les temoi- 

r^rtit pont le Canada dan-s PintentioB sublime sans lequel la vie serait trop ^^^^^ ''^ phdantliropes des deux 

des-yfix^.. A*» ïK,iHî de vtie palfio- triste .sexes, ^ venus des latitudes les plus 

tiqrae, f*^ »e réjotite de cette dédsioe Françoise. «PP««<^es depuis Java et la République 

jesaLs:q«edescoBsidérûtionsd'ûr- Argentine jusqu'à la Suède. L'en- 

ére siipérienr et 4e séduisantes pro- C'âCtiOH Um\mM UUi U fflOMe *^"'''' ''^ l'organisation, l'esprit prati- 

■fflesses raîîiTaienî aîHeurs, et, iî était et CbCZ BOBS '^"" anglo-saxons turent appliqués au 

fort à craindîs que ce tarent fnt perdu Sit \E circulaire de la Sécréta^ ^ed-i ^^"*^^f '^^^^^^^ '^^^ =^« assemblées 

pc.«r .ou.. Henr«..etBe.t, qnV le M Con^Zt^àé^^^m^ 'T '' "^^ T ^"^"^^- "'^ ^^- 

ca..ret îe .an, .„t parlé ph' haat (^1^ ":^ p^^ -^1 tLot""" "''"' ^'"^/°" ?'""^ ''''- ^"^"'"^ 
««re:. et a ae reste plus qu'à espérer ,„, v,-v a t ", ai ^^^°'^"''"^' ^"^eux deja de quelques années, y tut 

«■ »r 1. -, ^ i-''^'*" '*^i*rt. qae 1 Œuvre de Lady Aterdeen, non „ité en exemnle de l-i nnwihilit/^ Ha 

^n^M. Marchand IroBTera cbe^ »bs setiknient s'affermit eu œ navs mais " ^ ^ f po.ssibihte de 

a.m':?. iVmmumgtn^-^t ponr m nas **"*^™ ■-" ^«f°»'^ ^^ œpa>s. mais 5 entendre -sur des questions d'intérêt 

rei^mterde n^t .r<.n^lZpZ ^^ ^ f"^-^ ^^aque année, renouve- ,,,„,,,,, ,„,,, p,,,^, ,.,. ^^^,^ ^,, 

cfk t^^atic-oup .a laut de parlemonde comme une sorte ..ligie^^ les „,o,ns réconciliables. 

de ' cnevàlerie " armée pour le Bien -> 

^«is avtoiiiB;. en per.-specrivedesédi- et le Procrrès I a devise d*.- rrirr^r,- , ■ . *'"* 

B^-hojm.n. .rivi.,.es, bibliothèque .1 1 Jf "t lamaxtmelnt^éi t '^ «tte initiative du Conseil Inter- 

î^bîki«-^t antxes monum«U^ detti- TrT ^^,^^^™" cvangchque . „,,i,o„,,_ ^ son exemple sont certaine- 

' i *. , '- «■./4<iujjcHt,.. ue!>ij rmiesoMx auireiœ que VOUS voudriez ^„,^ A f,^,,^^,\,,,^,^ ,.,^i,Ar^.i;^, -, 

ne^ à d<>Bïier pte d'importance encore .,,'^,, ..^«^ ^^^ -w« Jw " dus quelques-uns des fi uits qu on 

à «ot.e larg. ..étt^pok. Confions-» ' pH^^, '^1.^^ esprit et ie T î^""' ^"^^^"•'^'^"' '^-^ ^^ ^'^^-P 

ïte. pte^ à tia archiîe.-le-.3rticie dmt -f , »• f-*" .f ^ '^" /'émhmm,, en France où déjà le 

«,«e......t.e. d«.;iai^^ ::::tf::i^^r ^ i^m^ :; nr^m^z"-^ ^^^^^^r ^'^"^- 

î.*eïf"ii6ce , * ^Jous qui avons vu semer les pre- 

*6 ^S »J«:.&t»B-. que les déléguées des djfferente.'i na- /^^c/wn Soda/e de U< /i'mmi'—dout 

,, *** tiwisatiCoiigrès Universel des Fem- MM. Bnmetière, Emile Olivier, Ktiei!- 

.*î. MarcliaîKl, fjar s*s tafenis ^bs hks. pouvaient nature!îeinent devetiir, ne Lamv, Jean Bmidies l'abbé Le- 

dmiJ^r.Wâa^J par Teatraînearnït me fois de retour dans leur pays, ks mire. Vamial, Doumic étc se sont 

et ,a«iîte« «penewfe <iu'iî a t^m apÈitres de .son idée -.-idée d'union faite les prédic8teur.s^--sou.s' un autre 

^■!ja*, «•i«Ukt«uî<^uahBé îK>„r faire pç,yr le bien public de totisîestaîents.de iK>m, n'est î>as autre chose que le Con- 

«iwfe- i«- t,jtjt^ î^,g ÎJonnes volonté,'*, de tous les seil National des Fennnes fondé par la 

Iiya<iudque» mwi., je deinamMs dévouements féniim-iK ; idée de fédé- noble anglaise cjue nous avons nom- 

<Mw^ fc f^»^'^^^- f« H».AK^msK, ration, en vue d'une pîu« grande .née. Et nous retrouvons avec plaisir 

^.mmirtëf à Pxmqu^<im!B-UMBé€ am pats.sauee, d«s fjem'feswjdafe fondée^ dans k liste ri-dessus un apôtre con - 

F«t:^C^«a.î«.«etdek^ y préparer, et dirigée, par de« femmes. Une verti qui, i! y a à peine quelques an» 

îm:...at.t toot k top» nécessaire, â*- ^;éâ«c^' de i'Exécntif du Cmmil Jnter- nées, devant u» groupe de Cana-lien. 

cttpïi-digwamUsehairedsr littérature' flational <ies Fenîmes fut donc tenue à «es déclarait, as'ec un a^^ tranchant 

^ 'tm-^méLar«l..«t.d«.ci0Éer.ite Fam è k«ia«lte Lâ4y Aberdeen vint 'lue je voi.s eMeore, qu' " un abîme se- 
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lirait les l'"riii)(;ais des idcc; (in'il '.-oitiitif.' l'affiinc' Coriri'i! Ciiïiaflierj à oh- corubje uwi vcrJ.-: 

défend :uijoun1'liiii." teîiir dc'ftJueÉlîeiire^ loj.s pivurln protec- publicattori d'un, oavrsgt qua ieraît 

Ce S:ud axTUit Damas ne tablait tion des fonn-nt-w ouvrières dans le-i fabrî honiletir à un juriftconsîïîte dé profe- 
alorn (|iie sur le iiréjugé, certainement fjues < l jç;'; ;iU;!ie!-. ; cl!'.: >* fclif jt;- ^ n- '']''ju. 

fort puissant en iM-ancc, et, il nnliliait voir fait noinnier, elle aussi, desinspi ' ''-' "Trasté elenientaîre de JJToit 

de compter avec- la traditionnelle <^é- triées deH manufactures rt--ce en «|iv: '^ ■'■ " jmm U (Mttmnm. A(^ fffTneipfm 
nérosité fi'ançaise — rjni devrnt comlilei- nous srnntnes défiassée;. 'ineirines re- ou orrjii, jrîsi'î 'it |ii:Mre;; 
Vabhnr. présentantes diu)s les ConïMiissîons 'î'étmdes, a été d'erabiét .«.cei-irè 

I<ehut de l'association qui s'appelle Scolaires. Le Consf:il du Danemark a parles inre-roreTC:::. înstitutioœï eœd- 
l'y/W/w/ .VvwA- (/(•/</ /y wwe et s' honore contrilrtié à l'adoption d'une Im ik% K"'*nte;^ de :. -ovîiice. Telles 

de si brillants patrons, ne se formule _/«/'/ /y/^« et .s'occupe d'en élaborer mie sont, poiar i rasir-iction ifes kc- 
pas autrement que l'Œuvre de Lady en faveur des enfaîsts nialtraités, sem- lueurs qa' intéresse l'action scriaJe 
Aljerdeen. C'est, dit le Cormpniidanl, blable au Chiidirn' s Aid Ad d Onfet- '-«^ 'a femme de par îe raonr 
en annonçant la conférence de M. rio. Celui de l'Allemagne consacre dernières iiouveîïes. Pour Boœ L^ana- 
ViUiclal : "Une œirvre récemment ses efforts à faire élever encore davan- dtensîe.s-françaises qui notis désiaté- 
éclose, grâce au /.èle dévoué de quel- ta;<e le niveau de l'éducation dés filles, cessons trop alsémeîït des qwestioias 
ques fennnes d'intelligence et de cœur, On ne peut qir applaudir à ces démar- sociaies, elles constitueat un «isei- 
ayant pour but de réunir dans un ehes en constatant par les statistiques gnement., Potir toutes, elles so«t un 
effort commun pour le bien du pays de ce pays, que le nombre des femmes eHCOîiragement et un aignillon, esi 
tant de bonnes volontés trop souvent y est infini nrent sujjérieur à celui des rappelant cette vérité tonjoraT!s tîtiîe- 
aunihilées par l'éparpillement et qui liomsues. Toutes ces femnses sans oi'^"'^ répétée : que îa femme a un 
vont trou\'er, grâce air nouveau grou- maris doivent donc être armées en devoir à remplir coïUBie citoj-eaiiîe. 
penient, la cohé.sion qui assurera leur vue de la lutte pour la vie et de la aatatit que comme mère de fataille. 
légitime et .salutaire influence." fondation de leur avenir, MsiE DASDF3a.%?îD. 

Ses œuvres et ses moyens d'action, Relativement au Cou.s«il Xational - 

pour confirmer la ressemblance, sont de notre propre pays, la circulaire de la fiîlîllîîOII tMâ'iTill 

comme modelés d'après la Constitu- .secrétaire nous annonce la prochaine ^e ^eux toï.t a abord îMœoîîcer îe 
tion et les Rappoiis du Conseil des apparition du i?a/?/«f .4,'/;«/e'/qiu sera ^^1 ^^^^^ çj^^ donnera îe i- 4e 
Femmes: mis en vente chez les principaux ii- {^ « mois, à la salle Wind- : -' 

V Action Sociale de la Femme, pour braires. La session annuelle qai, cet .^^^^^.gj,^ -étoile^' caMadî«iîie, made- 
ne signaler que ce point, est une œu- été, eut heu à St^Jean du -\ouveau- ^^^^^^j^^ Béatrice La Paime. 
vra laïque quoique fondée par de bon- Brunswick, a ete partieuberetueut ^^^^ d-Arbos. tioîre Jeane compa- 
nes catholiques et patronnée par des brillante. On y a constaté Faugaien- ^^.^^^^ ^^^ ^^j^ j^j. "feHiarï);tier. à 
prêtres. tation du nombre des coiiseds locaux. Londres, comme mm brilarate viaîo- 

Pour ce qui est des autres pays Parmi les nouvelles des difièrentes ^igte, loîïqwe du . jour an lendetaain, 
d'Iùirope, le Rapport de la secrétaire villes affiliées je relève celte-ci venai« poi,s.sée par une de ces T«cations irre- 
canadienne (Mme WiUougby Cum- delà plus coquette ville du Canada : gj^j^j^jg^ ^^j ^ppelte le .succès. F^a- 
mings. 44 rue Dawson, Toronlo), nous London. Une pétition t^t préseatée ^^^ ^^ Paîme se fait cbauteBs*.-. 
cite le procès verbal du Comité L-xé- au Conseil de Ville le priant d'atig- .^^^-^^^^ ^.^^^ ^^ e.nthousîîLste,, ou 
cutif International, tenu à Copenha- menter de ico ù 4^xt piastres, Fa- ^^ ^^rde pas à la faire enteadre datîs 
gueau mois de juillet de l'année cou- meude pour infracltou à la loi, dé- ^j^,^^^ grands concerts et bientôt îa 
rante. Mme Sanford, de Toronto, >• fendant de cracher sur les trottoirs, ^^i^ç Alexandraeiîe-même, alors pria- 
représentiiit la pré.sidente du Conseil Les femmes de I.,ondou ont la reptita- ^^^^^ ^^^ ^..^^j^^,^ sédaite pair îa vmx 
Canadien. N.nis apprenons <iue l'An- tion de maîtresses de maisons accom- ^^^^^^^^^ ^^^ la persouoe de la Jeaae 
triche et la Norvège forment à leur plies. L'élégance et la propreté de ^.^,,4^^^ de viu.çt ans à p^^iae-, s*? 
tour des Conseils A'ationaux de /e //mies, leurs rues .se ressentent de ia bonne ad- charité de la '' laucer." 
ce qui portera à iH le iu)inl.)ie des pays uiinistration domestique, Maiscedont Aujourd'httt, tuademiMselîe La Fat- 
alhliés. Des ren.seigneiiieiUs intéres- il faut féheiter le conseil de cette ville, ^g ,10^5 revient eu î-Sitsitut s«uktue«t, 
sauts viennent de la Nouvelle-Zélaiule, c'est d'avoir iitteiut le but si êtiergi- après s'être acquis*.' une belk réputa- 
du Danemark, de r.'VUemagne. queraeiit poursuivi de concert avec sa j-j^q européeume. C'est «ue Cama- 

li;u Italie s' étal>lit une bibliothèque spirituelle et vaillante présidfuie M"» dietuie-française qui nous, fait hou- 
circulante et s'organise (.coimiic h Boomer, deptii.s sa fondation. L'eusei- u^ur : sacitions le reeoaaaître «t sa- 
Montréal) une exposition d'oiuragCvS giiemeut des, scieuçes niénagères est, cliotus s.«noui k- '-i Tuimtrer. en lui 
pour reucourageineiit tles an,s ei des grâce à ces dîiiue.s, \xn fait aocotuplii tiojuiaut l'immense SAiltsiiac&m J"jui 
industries domestiques. Il me revient dans le.s écoles utiiuicipaleadeLoudon. trionsphe an uuîieu des swwi- 
criintie part (jne dan.s le même jia>s, Cluuiue ville afliliée poarsuk aJHSi mi **» 

les femmes prennent l'initiative d'uus objet particulier. A M«tntFéftl môtue. L« " .M«M>de tn^ î'on seamue " a 
vigoureuse campagne contre le divoroe, l'un des membres du "Couseil prési- obtenu jW s NiHiv'ôaafctiS un *ks suc 
La Républi(pie Argenliiu- travaille dentiel," M'»« Henri Oéritv-L«|ï>"e, ces lfeîlJJttSf^aa«S,te-*pît^SÎ^^«<mtï^sté*, 
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, , , . ., ,,.,,:■;- "tùi tomo p:i.rt ;llr t-vit Ucs efforts Sons la dircctioi) artistique de M- 

iéffftfme- .iuponé mie Umalik* (jSHUjénlent reuooîirac^cmetu Cazeneuve et avec des nrUsIes coinine 

|>iè« iranv'i^ a «' lac.kic. '^" l'"^^^''- ^nontr^^Uns, ^ ma<la:uc Moret. Marguerite Andiot, 
Oa sssa'îa jolie éêfiiWticBi =,1:^^- Ï-. le ■■Tiu-àtre .l<s Xaineausés ■' esi„„^ insénuc ravissante, et MM, 

î4«l»rf«WcaBJaadoi»É4ela|;ravnê; \<- premier théâtre de eomedie qne Nangys, Ha.nel, Daoust et Palniiéri, 

'' ï^asT«4té3-t'iJ dit. e-!.î un mystère nous ayons et la tronne est de teiu- nous pouvons bien augurer de la uou- 

4n corps, tamitéepaV les sots' pour coap supérieure a nne troupe de pro- velle saison du " Théfitre National." 
ïfiKftekdèfeal crcsprit." Il aurait vinee. 0« a dit qne îes prix étaient 

î«i ajouter, et fc défaut de oœtir. tropélevés. Je vous assure qtie nulle Un directeur intelligent, M. Rey- 

tVsembk C'fcre cette maxime qui a ivitt en Franee vous trom-eriez un Duzil, essaie avec snccès, à la" (^xateté" 

m<mtt à Pailîerora k fine salire du fauteuil d'orchestre dansuu bon théâ- du genre en honneur à 1' " And..igu," 

niowfeoàroMS^enaîitie. îe îHMideqni tre, à moins de cinq francs et ça n'est le mélodrame à si>ectacle. Jusqu'à 

dWiW-son BMi à la aéîicieuse cf..iné- î*xs aux taux mcxJiqnes des "Non- présent on a donné" ■ La Portense de 

dk î.'- 'i.wide pris r.ur k- vif p?.r k veatités," que nous ferons jamais la Pain," ''La Grâce de Dien " et 

' '^.,, "" ~ '"', ,:^-,-. , 1 '.A- .^.,, -..;•„* îortusse de ce charmant tliéâtre. "Marceau." 

. , . „ .- .g;*^- Le choix est heureux et bien iait 

fUîHseeom donne al œuvre sa portée, \„, ,. ,,' i'" , . , , , , , ,• , ■ 

, ^ ,. ■ .. . ^ ■ -. .^u^^ Le "Théâtre National est en quel- pour charmer le public populaire, 

c est «u en pesgnatit certains salons "^ ,. , , -, , • r j 

" - ;i 1 ,^..,A.-' A„,^ A.^i^ cflr que sorte «ne institution canadienne, également sensible aux infortunes de 

mriisg-ea^i, il a toucîK a un c3osgt sur h ^ ,...., . , 

, • „i vi>,^..,„^^^ rs^-^r-, qui fait honneur à M. Georges Gau- rherome qui triomphe toujours sur le 

mu îîifflî universel: 1 33Tpo€Ti.çie .mon- t . , ,» , , ■ • j 1 .^ , ^ 1 

^^ijjjg %T-eau. Cette entreprise théâtrale, com- coup de minuit des embitche^ tendues 

îjs '"' Moade aà Yob s'enaaie " a été mencée avec des ressources hasardeu- à sa vertu solide, et à la note d'un pa- 
■daiK mm eaJSOTibfe très bien jcnsé. ses a vti venir à elle, grâce à sa bonne triotisme, tout en dehors, comme celui 

15 fatît d'aÎKïrf tirer de paix aiada- organLsation, des générosités enthou- de " Marceau." Et puis, je suis sûr 
insd'ArtJsï'ny, qaî a tenu avec dîifiîiîé siasies et elle est le triomphe, rare que de l'avenue Papineau, ou n'avait 
et teaacon'^s de benne grâce, l- r'ije chezuou.^, df liuitiative privée. guère coutume de venir chercher à 

ÏM^ra,! et difficile de îa eomtesse de Ce- Il serait assez difficile de classifier 1' " Académie " ou au " Proctor " des 
ran. N'iws aiirioas voulu 1^1 voir dans ce théâtre français. Je dirai.ç qu'il spectacles lointains et coûteux. Au- 
k dacîiss* ée Ré^-iîle ; eSiit- était tient à la fois 'du "Vaudeville " et de jourd'hui les habitants de la partie-est 
j3©j,tïtan.i toîsl inâîquée poiii •: •■" " "Ambigu." La composition actuelle de la ville ont à lettr porte un diver- 
d'ane aiinaMe ÏKjnhpHiie. -^ ia troupe, permet de passer de ti.s.sement agréable, à des prix très 

Cependaaî. niaâaœe J^aisnin a su "Madame Sans-Gêne " aux " Deux- modestes : aussi fait-on bonne salle 
êîTck joie ée la pièce. Elle n'a peut- Gosms '" et de remporter dans les chaque soir, au joli théâtre qui égaie 
être pas jwîié M dticîje'sâe en grande deux pièces uu légitime succès. tout le quartier de sa façade illuminée. 

daoïe, mais la Iwmté av'emaïite f u'elîe Mme Henriette Moret, la grande Falstaff. 

a répaffldtte sar îonî le personnage, lui première, est nue arti-ste supérieure, " --—.-———.--- ^ 

idoime Ixsmesmyi dt- cîi,-ïraie. coKime on en rencontre rarement £' CCOlC CiCS C^îlîf ^''^^ 

Tatcan représente le .»as-préfe tj- ■ ■ st- troupe locale. Elle a tout: " l 'ne ch»ire publique <ie jour- 

Mîk Meâs«;»imier. Mme la soia.s-pré' i'ecoie, la vqîx, le masque et le ph^"-- n^li.sme est fondée àrimivcrsiii:; 

îète. ils mmi tous deax, des jeunes «îque. Nous aimerions bien la voir de Renie." 

gaimas^ à qsiï on aesai!3rait«n vouloir plus souvent dans des rôles comme -gTjji? r^rofeaseur rie journalisme avait 
de k«rs t^ïJèfîeries. oelai delà Maréchale Lefebvre ou bien 1 J ^ rlonné à ses élèves le sujet sui- 

Gœiawé s'est nfâatrér excellent co- eTWoreconîtne celui de Claire de Beau- J--4«,^ vaut'; 

Ejédieîi <jwe aoa» aiK)tLaïidisK>ô»â îou- lieu- <<ii«-ii o -/ i «t "-, 1 .■li,^ 

.-- . ,. ^ ,., S* '^ A-, . 1 r ^- Mlle Sujette, du théâtre des Hos- 

jfMrs avec pîatsir ; dans Roger de Gé- El soU -dit en passant, la direction .... , , ,.,. ,. 

■'..,. f ., , . ^ 4 -t • . ■ j 'r' tilités, a T>erdii, rue de Kivoli, une pc- 

nw îl dit ad miraWeïraent juste, OeiTait vraiment jouer de préférence . ,. , , , '. 

... .. « Ji , ■ r - 1 f ^- A >i\r 1 -11 ,, T tite chienne loulou répondant au nom 

Dais-Ts^îii j<»«-« BeOaç. îî était parfait le répertoire du \audevilk-," I^ ^^ Pelletane " 

4aa« 3e TWÎ.>sa« de -^m ïnlimes "; " Maître de Forges " et " Madame chaque concurrent devait fournir la 

iiîi'es* pas da tout Ketîae. tjt^stà^ Saiis-Gên« " ont été sans contredit j-édaction de cette note à l'usnj<e de 

seu-r «s* îîB niais, u-j fat, mi prétea- les deux meilleures s<;m,ai»es à ce i»- cinq feuilles de" nuance et de format 

îieiU.-K <JMi »*? gobe H »e iaksc gober, pulaire théâtre. Puisque l'essai a différents. 

pîujvraî, Itii, fait de f ironie et h jam: rémm, pourquoi ne pas le tenter de Voici la copie du premier prix ; 

comme .si "e'€*t.3iî arrivé." Mlle Dti «■""^'«^*' ' ,. , , .. .,- 

bruvne. MM. Darcy et Keîaa, ûmn Ji.-.iA.rojfâ qu on > revienara. J 1 

fetii^ rdJes îespeictif», c«.mplétaieHt un ^'*^''^« semaine non» avons applaudi -Mlk Suzette, la distinguée comé- 

tfês !wfi «tsejnble. la railLiMte troupe dans le grand dra- <li«"ne du théâtre des ïfo.stilités, en 

Cette semaine on a douM avec grand me tîijistairede Jules Mary " Babreau rentrant à son domicile où l'atten- 

jmsscès " la ikjAiît ' ■ '.te *î«rjlî»c et .Ha- Clair ", et «n no»« promet bientôt les datent mm mari et se,s sept enfants — 

îévy, " Desm 0«sss»/' ce chef-d'teuvre du ehèrt-s têtes l^londes ! — !i perdu sa jeii- 

Hc«i« i«3K»os à lélidler ia dlresstikMj raéiodraïue, «atîtuffilîejuent en ré^iét!- »*-' chienne de l'espèce dite loulou, 

es.» elM» jSi5iid«tt«; 4e soa réperîioiré. tîwn. Rappelons que Mgr l'arehiducdi- S.ir- 
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(lai^nij ;xvait ré<rJmiieiil. fait <lfs .:oiri- £j $(jj(j (Jfj UlteOliStlltt P'''' '' '-■'■- '''• î"«!Î'='^"^«- m-îns^rt 

plinicHls sur la l-c-autc <k- >^a ]K.'til<r --|psf ^ JR ctretonvr-iial.fwiient mi -r- - " ' ' ■ ' ' ^ ■ '^ 

Kanliuiiiir, IVIlctaiKt-c'cfilsoti nom— |[^ x\x\t Inxinv -'V- '■■ ar: ;'.'. ^ «"'ïs-i; te i« J2i3>«.er ;»?=«;!• a i an p-fl.- 

lui avait d'ailleurs clé offerte par ft. M. ïiS> (ip^^fois la hcsmiiiM-, r.,j,Mi- '^^sn* <^"eî^3^3«« f«innte«- S'il M'est p=ïs 

le roi de liosnie, lors de ses rt;préseii- „^,. ,,uelq«es minutes â us. examen V>'^^<^ '\- nr:-v ■. .- ;■: ;--::i,^ à Ja 

tatioiis au palais de Bali^ek. minutieux de sa gaide-rote et eij réti- '^^^««^ «" «^""^^ ^'^^ °^^«"^ ^- I'"^ *'"^ 

A.e™«r/A«/«../M'%«^</.. .^./r. rer les vêtements salis pat la r«iis- ?««««-- entre î« mairas d'an îsomœ 

-\ , , 1 ^ ri " • 1-' <l« métkr. L':-. tranfis deiTaieHt être 

Oiicllf fine soit à rftte heure Po- siere, les taches, etc. Ou s appliquera ^ "^ , . ,, 

yuuic que. sou, a ccuL ncuic, 1 u ,- ,, ^ i T t déposés dansmiebrîteoMoiigTieum" on 

rientalion des hautes sphères balkant- encore a sortir de l'ombre la rote, k '-P - • - ,'* *, 

1 1^ ,- I » f, ,.<:„-.i „„* aura eu k soin œ parfiuner legere- 

<ines dont l'équilibre— nous ne crai- corsage démodes dont le matériel est "^ ' '^ ^ ^ 

trnons pas de le dire— sera bientôt bon encore et auxquels on fera subir "^';"' ' . , . , 

,-;,,ir.iimHMi(- frniiblé à moins toutefois i"ie transformation nouvelle par le . ^ l^ ' • _r -» _. 

vKjienmiLni rrouuie, a moin.s louieiuis ^ i vraient être lœcoues., puis parfaitemest 

qu'il ne se trouve brusquement réta- moyen de garnitures dernier goût. ^ brossés. Ea cas «k tache oa de -sodil- 
bli : quel que soit, d'autre part, notre Nous insisterons sur la nécessité lare quelconque, on devra tenir daîîs 
penchant résolu vers une attitude de d'aérer les corsages de laine ou fJe ,tm endroit sûr tm peu de lieazinie,_ se 
pure expectative, nous tenons a an- -soie, des ru on les aura cnle.es en | j,^-^ ^,^ ^^j^^^^^^ ou de iTteoir àpro- 
noncer la perte que vient de faire Mlle les mettant a I envers sur le dos d une ^j^^.^ ^^ ^^^_ ^^^ -^^^ seront mi- 
Suzette, du théâtre des Hostilités. vSa chaise près d' une fenêtre ouverte ; les ses sur des crochets .sans qu'elles 
chienne Pelletaiie, de race loulou, a " protecteurs" seront de temps en soient pressées les unes près- des au- 
disparu sans laisser de traces temps, bien lavés, puis remplacés en- très tes toilettes délicates de îexîni- 

'/. To,n-nal du -ioknt toicmhte tièrement lorsqu'il s'a-ira de mettre le f devraient être déposées dam un 

l^c jotoiial au uwicnipùunmtt. -i ^ _ !> .,, , loue; sac de monsseîme ; de oieme poer 

vêtement de cote. On conseille de les maMeaux de soirée., fe. sorties de 

ENXORE TjNI!, iGKOMiMii . capitonner les manches des corsages jj^j^ ^y^_^ ^^ toujours dans mie airraoi- 

ROUViER COMPROMIS légers avec du papier de soie afin de re dont ia tablette supérieure est ré- 

PROCHAINE AKREST.-VTiON DE EÉPi-N'E conser\-er leur forme arrondie. seivée pour le.s cliapeamx. Il est b<îO 

On ne se contente plus de voler Les blouses d'été dont on ne se sert de 5a recouvrir de mousseîÎBe biaiicÈc 

un ne se LouLeuLc piu;> ui.. \oit.i ^ . , , en avant som d en cooserrer assez 

dans les mini.stères. On vole en ville, plus devraient être déposées 1 une sur p^^r couvrir les chapeaux en entier. 

Hier Mlle Suzette a été attaquée, rue l'autre, très légèrement et dans toute Quelques personnes les font repo-ser 

de Rivoli, par des escarpes qui lui ont leur longueur. Une l>oîte de bois de sur un coasstaet qiîi s"a«:iapte parfai- 

arraché son petit'chien deux pieds de longueur sur trois de tement au fond. Pour ôïer la poas- 

' De sa "fenêtre le ministre du déficit largeur, recouverte de cretonne serait sière sur 1-s cbapeaux après la sortie, 

ue sa itnciii-, le uimibnc uu ucueiL & • OH devra Se servir d siiiie Drosse îe:gere 

guettait l'exécution de ce rapt avec à cet effet un réceptacle des pl«.s com- exclusivement enaployée à cet eget. 

un rictus satisfait. modes. jj ^^^ préférable que Tépîîîgle reste là 

Demain, nous donnerons la clef de ^^^ ^^o'" ^' apvwrter à la chaussure ^ù elle a d'abord été pjsée. _ 

ce mystère et nous dirons tous les est encore très important et c'est ix^r L'usage et Fabus te voilettes a 

, , , , . , là d'abord ente commence la femme toujours ete un sujet extreaeEieiU 

noms. A bas les masques ! . s iatéressaut pour les daines et ismigré 

au! veut être l>ien mise. Lin ae\ra ■ . - » i - .. i t 

Le humai littéraire. ^ . . , , - , ..- c|,ue ks. ocnbstes les asent condamnées 

„, ,, , 1 1, , voir a ce que les talons uses ou detor- ^^jj^^j^^^^ çjj^ggyj,^^;çj^jggg^,e^j3^pjos 

^Plus blanche que les blancheurs „^és soient remis à neuf. Un peu de simple comme aw.c îa ptes riche toi - 

pâles d'une neige que roserait — à vaseline ou d'huile appliquée sur un ieîte. Cet accessoire étant queî^ue 

peine— l'aurore, l'exquise Suzon-Su- so.,,ier humide lui rendra sa souplesse pe« dispeadieus. ii comient de te 

.ette-sveltcsse qui passe, oiselle qui remière ; l'étoffe laineuse suffira pour b«" tra»**^- ^;,;Sr^"î^ \^ï" 

glisse - ellleurait la rue de liivoli. I,, ^.^,^' , . noussière le bon vernis '"^' '^ ;'"'*' ^^"^ \^ ' ' f '^ 

^ ., V . en enle\er la pouï>.>ieriL, le oon \eniis. ,nent ijans to«te sa la^i^eur, 1 eujoukï 

Derrière elle, toutte menue, lolle, toli- ^^^^^^^ ,„j ^^^^j.g ^.(^^jj ^çj^t di.sparu. doucement. Les voitettes de eMffoia 

chonue et follette, IVlletaue trottait. viennent les gants, ce complênteat, devront être pressées avec nn fer 

Il a trop trotté le trottinant petit mu- .^,,,j j ^^^ j,, ^^^jf^^^j^. ^^ ^^^^^ lesquels la chitud ix>ar eu enlever les plis forraés, 

seau de truiïe, et voilà la pauvre ,,>,:,,, „,„^ HcIiV mP-nouerait tot-ile- pa^ ^'''"""«^iité eîc celks de chiffoa 

Suyette oui a per<lu son chien ^ l riche manquerait to aie i^^^^^^ ^^^^^^^^ plongéet; dajis Feau t^e 

tau/.cltc qiu a peuiu son cuien... ^^^^^^^ ^,^,, ^.^f^^^ jj^g ^jy,,j _^. a^raheu. .,4aitionnée d'un \^^n d'eau de saT«n 

/{'/// <v/>if <v!/ioi/ut- : Q„ recoudra les gants avec du ûl de bianc. Pressa;? avant que ce ne soit 

O. A m.; C.Mi.i.AVKT. même couleur; il faudra encore, se parfaitrnseut sec. Une déciiirurc dans 

servir du même procédé pour les bou^ la voilette wire ou ^aucbe peat ête 

,, . . . . ,. ,-. rei>ri>ée avec suœes avec m U M»te 

La i»lupait des gens tl esprit ne uais- tous qui ne tiennent pas terme, Ou / g\ jj^ 5.^.;,^^.) ^^ i«êa\e cXMuleiir, 

sisicut lias, c'est que le plus souvent peut facilement raccommode»" le gant Li» coffrés de eètire i>eavent séra- 
ils ne fout qu'ouvrir la porte aux sots, de Suède avec une étroite bande de bJer «u luxe, ïaai* eufin il m'y a rsKO 
Us inarqucut le chemin et le dédai- taffetas d'Angleterre tiu'an applique de phis pr»!"'-'^,,^'^*^"",^'*^^^. ^ 
gnent. Ivt pins la question est de savoir sur la luirtie déchirée on enlevée, hoi- ||||:j^^'^^^. .^^ ^,„j alasolumeut iiiacces- 
si, pour arriver, il faut avoir i>lu,s tlo gueuseuieut exécuté, un i>eu d'encre ^iKw ^«ix aùtes. 
jainbes que de tête. sur les doigts défraîchis les remettra ' " 1 -x- 1,. Vv -^^ ■ .,.-.- 
ARjji"5NK Honss.wj.;, siuon à neuf, du moins couvcsuihk Amï» »t^ JOC»-^-- 
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rhiijMf, je desBande qae vous m ac- 

t't tne îraitkK m ami. Qne m'aTex- 

- T..- serais A^ïmie à vons les mains 

to*âM««.— ■■ M.a',s8i k diable. q«a«d on kii donne mi 

d«sigt„ Frr»a îa main tout euïière, qae prendra dowc 

Brttmo HaMnmlls, larsq^'eai Ira tend -ks deux mains : 

A vos pieds, B. H. 



Raueisensieia, 5 Juin, 

4 heures èxt matin. 

Mon Brust», 

L« .SiO-miffleiil n"a pas voûta fermer mes yeux depuis que 
je sais te fiaucée, et aiisisi rien ne me .sépare de toi. pas 
même tm 'irastant de sommeil Je Sîiis restée é^'eilîée 
ÎOHte 'a naît, éoaotant un terriWe orage qui n'a pas 
cessé uî». iiisHaat. Le Ujnnerre roulait sajis interruption 
i'. ne quittait uu des points da ciel que pour retentira 
J'oppose- Maintenant îa plaie àiioîide les tilleuls et bat 
mesfâTHsaax. conmie si les cataractes du çiçl était <?u,- 

IJans «• tUDialte des éléments, réscuinaient en moi des 

raillkiTi d'étbus, joyeux coinrae ia jmisique de;^ sphères, 

K-t îiSMit î'Eilifer de Datite seiabîait, au dehors, défier avec 

dtai rires et des cris sau^^ages, inoû audace de vouloir être 

ÎMniTeiise aa-dessias ût tout bonheur humain. Mais je le 

stsk. teuretise, j'aoeepte la latte avec les éléments, sai^ 

iiéhitatifMi, «A je couahattrâis tous les tnon.'stTes poiir mériter 

d'ètr« la femaie adorée dîi pins noble de^ îwînmes. Tout 

Je cliîteasi âmt escort, ei „v st doute i;uère que mu 

" î«Jîi soldî " a disparu de mu deî. Moi. Je sais quf^ 

dans q,uatTe keares. je me présenter-aî devant mou pèrP 

mie^Ms. «î q«é le i«i d.r.: . • -.-esaisPteareuse 

fm.c«ed« Bruno HâUœiaih ■ - yir'arnvera-t-il aîor^ ^ 

1^ cMîeau Me j>e«t pas «■écrouler sur «loi ! Mais la pai>- 

k paix î^fo^le d€,i,w eataacea fui pour toujours ' 

T<>ut, autour de moi. me senjbk transformé - je ne puis 

jâm être ia raéme, puisque je fai^artiens. Bni«o il faut 

♦jaeje t'écnv^ encore "Je sais à toi ! "O«çois-tu cet 

ittc«ïœ%-.âl>k' honliem i î^ cîeî M-méme m k coHiprend 

ltm::ç&r,i&at àé'henœ. il seoreloppait d'mie flamuK- 

cksre, et îmtiwtettam voici »« o^p 4^ toniferfê cni 

ébrajaie les atur,* jusque daas Jtears ibndemejats. La t«'m- 

pêî^'liat l<s .braiîcîies de» lilfeuk opuîre ma fenfitre, et les 

mx0m mmme si eUe allait déradiier «es arbj^ or^ueil- 

.\îais ua arfwe nvmt «e se laisse pas éérseimr aimi ; 
si <léfe hm mmtnm c^ni fmit rage ; ij: co«rfj« se» branches' 
û mmhe h têfe, Biai^ ses pi«,.ls enradjjés dans fe rrxrher 
«mi 'mêiKmhi^ ^mnm^ ce roclier mèim . Nest-ce pas, 
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photùe qui m'a parlé d'auiout ? Ce i|ue c'est, l'iuiioiir ? 
Jelesiiis mninteuasU : c'Cïit une mer d'harmonie nù .si.- 
nu'Ut une naniiue gésiuto, et dans la Hamme, !'lU-nnèsde 
mon rêve, qui me dit : -- "'rti étais ù moi depuis l'ori- 
gine des temps : nous nous sommes éternellement appar 
tenus, comme le soleil au ciel. " — L'amoiu- est un 
grandiose fesiiv;il, .ivec des notes hé.sitaute,«$, des sanglots 
orageux, li. s instrup.ieut.-s eu hitte, et une conclnsiQU tri- 
omphante, uu spleudit^e cri de joie, qui .se perd dans un 
soupir tremblant, comme la neuvième symphonie : 
'" — Monde, pvesseus-t» ton créatetir !" 
Tu voj'ages, à prc.seul, t' éloignant ton jotirs davantage 
de moi. Quand te reverrai-je ? Mes .souvenirs nie cou- 
sunscîU, et pourtant lesou\'enir est la .seule cho.se que nul 
ne puisse nous ravir. Je te vois sans Ge.sse apparaître, 
dans Sa salle Gurzenich, cette matinée où l'on répétait 
le M'.wt- de Haiidel. J'avais per.suadé à ma tante de.se 
placer dans le voisinagede la porte ; je disais qu'on enten- 
dait mieux de loin, et je pen.sais qu'on voyait mieux de 
près. La porte s'ouvrait sans bruit ; un flot luimain 
entrait et sortait sans cesse, mais à pas muets. On n'en- 
tendait que cette musique céleste, interrompue par le 
coup sec du bâton de chef d'orchestre de Hiller, et les 
remarques faites de sa voix claire et .sonore ; puis, ô déli- 
ces ! la reprise de ces passages divins qu'on aurait volon- 
tiers écoutés cent fois ! J'attendais, j'attendais toujours ! 
La ].Kjrte .se rouvrit, et je vis entrer.... Hernies ! Je 
faillis pousser uucri, tant était incroyable la ressemblance 
avec la figure qui m'était apparue en .songe. C'était cette 
res-semblance- qui déjà une fois m'avait rendu tellement 
distraite, eu écoutant ici, près du piano, certaine suite de 
Bach, que je îi'en avais pas entendu une note. Les dieux 
se plaisent à venir sous un humble dégui.sement dans la 
demeure des hommes, n'est-ce pas, méchant Herraés' ! — - 
Il kifsa errer son regard dans la salle, mais il ne me vit 
pa.s, car j'étais placée à contre- jour. Mon cœur battait 
follement. li s'avança tout le long des colonnes, presque 
jusqu'à l'orchestre, et je ie pefdis alors dans la demi-obs- 
curité de la salîe. Tout d'un cO«p, il reparut ù gauche, 
près de la coloime oppo.sée, et vint droit à moi. Il s'arrêta ; 
je murnuiraj : " — Le profeBseur Haili""^'» '■ "" ïî"^""^'-^ 
.V;;.:clina ajunne un simple mortel, et jfe ^^ présentai, en 

eux lourds 

lis par- 

■sie 



chuchotant, à ma tante, qui entr'ouvtit S#.« ,' ' 
tle .sommeil, ixitir les refermer au.ssitôt. Alof's Ik 
lâtives, iH.n-is i^arlâmes tout ba.s, et la musique du .)'/■-. 
plauilii au-dessus de lious dans toute sa splendeiu- et sa 
majesté. Enfin mosi père viijt jwur nous amener, Ikuno ! 
comme mon père a été iio!! ! N'est-ce pas I tu n'oublieras 
jamais combien il a été charmant pour toi petidant ceti 
troj>> Jours, notre eoiiversation à table, notre visitt< â la 
catliédrak-, nos jnomenades à travers k ville, clans les 
jard,iw, et le concert du .soir, où il se plaça entre ma 
tante et moj, pour que je pu-sse avoir à moi Heule mon 
profWur, qui, in.u ..it comment, était parvenu à con- 
q^.enr le .,.^ voisin du mien. Les dieu, savent faire 
4e. men-eme« C^m ai„« q.,, „,„, enteudîmc. Stock- 
h^n, et Madame LematiK Slierrington gazouillant 
AMdma e semblant k voix de cette fouk qui 1 .V„„ 
toit. Cet «ikkm vibrait en wol, comme si j'étais hc-urense 
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i6j. 



))oiir la |)]i.:niiètv Fois de ma vie, commt hÏ je; venais de 
ctHiniiOK'tr A vivre ! 

l^l: cnsuilc, au •^on])'.:r, a vriiis-uous as^ez causé ! lit le 
k-ndciiiaiii, peiuiant la. ueuviciue symphonie ! Ah ! 
linino, cette neuvième .syuiplionie sera l'histoire 
de notre amour. Le .soir, avant le grand chœur 
finale, je t'apartenai.s pour la vie entière et le Jour suivant, 
nous u'enteudion.s l'/lus la musique ; elle n'était rpt'un 
accompagnement à l' alléluia de no.s cœurs ! Connhe nous 
étions devenus habiles à utili.ser les /orliàmo, et à nous 
taire dès que h.i- piano commençaient. Du reste, pendant 
la répétition du troisième jour, nous étions presque seuls 
sur le banc près de la fenêtre. Je crois que nous avons 
causé sans interruption pendant ce.s cinq heures, Bruno ! 
Toutes ces nnits là je n'ai pu dormir une minute. Hier 
matin, le jour de notre départ, le ciel était gris et triste 
connue s'il avait compassion de notre pauvre rêve de bon- 
heur, sitôt fini ! A-t^il duré trois jours, trois mois ou trois 
ans. Je traverserai volontiers tout l'Enfer de Dante pour 
paver le bonheur de ces courts instants, quand même je 
devrais mourir avant d'être de nouveau et pour jamais 
réunie à toi. Je quitterais la vie tout de suite, sans plainte : 
j'ai vécu trois jours. 

L'orage est pa.ssé, mais la pluie tombe à flots ; la tem- 
pérature est tellement refroidie que les fenêtres se ter- 
nissent de Iniée. L'aiguille du cadran continue sa inarcbe 
impitoyable, et mon cœur bat très fort. Bruno, j'ai peur [ 
Pourquoi n'es-tu pas près de moi, avec ta grande énergie ? 
Pourquoi mon Hermès n'a-t-il pas des sandales ailées et 
un casque qui le rende invisible, sous leqtiel il pourrait 
toujours être à mes côtés ? Ah ! je t'aime tant ! Je vou- 
drais être le soleil pour t'envelopper de mes rayons, sans 
que tu y penses, sans que tu saches même pourquoi tout 
est si clair et si chaud autour de toi ! Ne crains rien pour 
moi ! Je crois en toi connue eu Dieu, et ton amour est nui 
force. 

Ta petite l'i.Kioii;. 



XXVIII 

Railclienstein. Ci juiu, 

5 heures lin usaliii. 

Mon (ont ! 
La grande temiK'te a passé sur moi avec toutes se,s 
foudres, nuus nu! lu- s'en est ajiperçu. 

Il me semlihiil sentir tiemblcr les rochers sur lesquels 

s'élève Raucheiisteiu ; [jourtant la routine de mes devoirs 

journaliers ne lâchaient pas prise ; il fallait décrire gai- 

nu'nt le festival à ma \-ieille tante, déchilTrer à quatre 

mains, jouer aux cnrveseï sourire toute la journée, quand 

je croyais voir oonstanuuent tourner le salon et les gens 

qui le remplis,saieut. (ih '. c'était affreux ! J'aurais voidu 

t'écrire hier soir et je ne l'ai pas pu. J'avais connue un 

■rand vide an dedans de moi, conuiie une lourde pierre 

K -lace du exeur, et j'ai dormi profondément pendant 

a la j, "'-res heures de la miit, pour me réwàller avec 

les prevnii. <loulouiense ipn.' je ne euuu.uss.us pas 

inie seasatioi. 'é, jiU-iue ; nies larmes coulaient plus 

encore. J'ai plei.,. Me et gtise ipii eoiitimie à inonder 

vite (pie !a pluie fro. ' que cela fait mal de pleurer ' 

lijjC's eaneau-'i. oHruuo. davantage la prtite naticée, 

l)k''))oi ! ti' aimerais tfnçott 



parcequ'elîc a tant ."îioiiffert à csumM de Un ? I^s jeitties filJes 
ainiéea des andejts dîeltx, expiaiftit souvent cet amour de 
lewr vie, eî qua'îd je ■■i'-'r:.ii en th'j'-' ^ V.irmes, 

puifiqtie tu m'as aimée, j'ai: ifc-vez ï^écu : iioaj appir t-t bikiîî 
mmtifin ' c'est toi qui rdèverfiâ moM, courage, je m't^n- 
lacerai à toi cmmnt le IstrTc et désatmais -aucase pîainte 
ne profanera mes lèvre», qm ont mannuTé des pr<mmsms!. 
d'amoar éternel. 

J'ai laissé mon père déjeâiaer d'abord tra.BqmUe.tm:rit, 
et j'ai fait .semblant de déjeuner aussi. Ensiaite, Use leva. 
et .s 'eu alla dans la fenêtre. Tu as sans doute oî.«servé f{Ke 
nos murs .sont très épais et qtie eliaqtie embrasure de 
fenêtre forme comme UBe petite cîiaiîibre. i! regardait 
tomber îa pluie, en f«maîit. Je Joigniis très fort mesinâîiKr 
crispées et j'implorai Dieu de nje donner force et coarage, 
ivnlîii ma volonté triompha ; je m'approchai toatprès de 
lui. 

" — Père, j'ai quelque chose' à te dire ? 

" — Quoi donc, petite ; c'est si grave que cala ? 

" — Oui, très grave, mon père, car cela va entraîner de 
grands changements. 

" — Qu'est-ce qtii a pu arriver en trois joais, {.war 
changer tant de clioises ?' 

■' — Oh [trois joursisoat lonigs, bien loags queiqiaetoiis., 
et décident de toute une vie. 

' ■ — Tu excites ma curiosité ! 

" — Père, j'aime Bruno Hallmutli." 

Il éclata de rire. 

" — X-atrirellemeut I Cette belle pas&ioii est îa saitede 
la comeHiie ! . ,^>-. 

■ ' — La suite et la fin, mon pè:re ; nous avoBSjferliaïïgé 
notre parole. 

" — Q"*^ dis-tw là ? 

Les ^■eines de son front se gomiaieat. 

• • _-,. j,_. veux épousier Bruno HaUmuth " . 

Ce qui suivit je ne puis te le raconter ; je He îe s^ais pins 
ntoi-Hiême. J'avais v» souveîit hmjp père taès. wiolent 
mais cette fois ses paroles tormasent contre mm aîffliiâ 
qu'un ouragati décharaê. J'étais deboHt, ne répoiJida,ut 
pcis un mot, k regardant toujours, Ati deîwrs, la phtse 
semblait a^'oir cessé de to.mber ; qu siJenee eilrayaat 
régnait. Sa voix seule reïentistjait comme le toauerre. et 
rien, ricîs u ' ht rèt ait ces terribles j^,tQles„ Je le regardais,. 
1! me coiuKiît bien ; il coisiiaît lé sang des Raucîieasteiu'. 
leur \'olonté de ler, leurs tètes aussiduresqia.e ietir rochar. 
Quand j'étais eafatU, il évitait souxeiit «ie ib&: rêvoîler 
car les plus sévères pimitiosiis ne faisaient quem'earacîtter 
dans mon opiniâtreté, et le mos oiïw* était rayé de moœt 
vocabtilaîfe. En cette îteure dfeisîve, je ne resseiiîaîs pas. 
da^•antage la crainte, mais j'éprouvais utie àoïilewr aigae, 
comme si nsou père la'avait liù-mème latowré la iHïitriBe 
avec un ],K>ig»>nrd. Cr«yaît-il êlwanler ma •s-siteatê f 
Voyait-il qtte j'étais inflexible, et se dêeliaÎMiait-iJ «iasi 
pour écarter de scm cœtir eî dt- sa maist>n e« qui lui 
paraissait, une houte. le pîqs g-ratid desmaîheurs ?_.ll aîla 
ius<)u"â dire qu'il aimerait miewx me voir hk»if»« «jme ta 
fen»ue. , Je !e »garilai^, t»HjiMïK»et we disais rieM,jpas m 
uios.Knfiu, û demamia ; 

■' Q^i*-' '■^'^■*-'''-^^'**"*i'' ' 
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C'Bpi f* «'ÎRahtIkr ^Itiaiém'f Wttuuîk'iiiciu, cri.i o\A}v.v à nuuii- I rcdacîiiiii et ailmiiiislnUionl, s'adres- 

mi «f 5IÎ«l"iM 9V.iwiv.«^ fierunp««lapliKv_;;os ,,;,s.ire^.^k.s s^,. à M, Adjntoi Rivanl, secrétaire 

lie- la ScH'Jcti- iht parlcî' français au 
Canada, Univeïsitw Laval, Québec, 



les 

ce; à 



I>e mot d'un prince indien 

Un des princes indiens ventis à 



Y^A sïKKfe éîavu. vsMii I.-S \'ftc'!H«us lijr»es-des traofe. T.iuuu ou fait le 
m' ée îeïtme- '■ -. . -n-rUH-ns va- «tUtn^s «ks e^wnlcs !>ien ois arrière 
lli» _. -■!.,, f ..i,..-, Kcnre tailleur, j'aniici' snivfuue tiu 1 

.,,,,,i«:aciJ!t](»î«s«i«caï»t»t.; MÊHiedans ,ol)lige donc à c\.a-i^..c^ eueou- la Lu 

-.•>%ns5s;Jîét»éra3es, elkviaiiiii;4''ara'ée genrd'eiîcoh;îe,li! s^-. Mais iniel:- une "^"^l^ fïjsj (jLANANT -f^"'®" 

ï e; iWsoée» soieiit le.s. changcmeuîs qui iienvent. — ^ ' --'"- - — -. 

Ij» pSace des «Mtures. >.i- i:.u'.',;iîlaint SMivensr d'une saison à l'autre les — -œ- 

, ^>T,staini»îit.»bHge à ramliiCT égale- règles gé«éraie,s so«t toujours les 
. . , i;, - inêMies et ces chang-emeuts ne sont 

îi»eMl tes. îffspOTtKmK r^n, 'rs rîrterm.- ^^.^^ _j^^ inodifi.cations maincntïn^ées, 

îit-i*t. ,3,ai^ nc«ssa,Tres et qtii ne durent que T<o»'lres pour le couroiniement de- 

Ntm-surMi^emem k-:» diîiîiiïnices des jusqu'à ,oe qn'nne mode nouvelle manda à ini ininistrç, alors qu'ils vi- 

«rtîîurt* saisi variatifcs, mais «care .vienne détrôiser î'aucieTrae. sitaiesit la Chanilire des Communes : 

k-s pmfcaîîoî-JS du oorps Îai-Hîênie Marie Boudet. ^' Comment pouvez-vous légiférer avec 

iloisJ la rfrncture se «ïorîi'Se a'ew k _^,i;f »"^F^j;Êd.<s,„v«,f,îMî,„Ae v,„,es^ autant de distractions autour de vou.s." 

, , s wurinTa bieatôt Potlrsmiteinfonaaîton. s adresser 

■carswi. fautat,, pal exempte, les cwr- »h xa «■ i-j- ss-n™» ^r, r>.,T tii-phoue, Kst io«. jjt de la main il indicpmit les places 

sets «Bt Idn^s, ils flemoirttiU aiois la --,.-..„.- ç,^, étaiesit assises les dames. On dit 

ixwtrâe et élèvent les épaules, la RiblîôaraBhif que le ministre n'a pas osé répondre, 

céiiéraJïté des femnes st-mMe alors DUiuyiapnjï étant marié. 

rr«r î» éiatiiles liantes : qunsÂ ^qae I*e Bnlletin du parler fraoçais an , . , „ , 

, . % ,. , - i,v Canada I^a reine des Belges 

ce mît irrCiÇîiîiej-, on s y iiatatue t ■ i „ , ,r • tt ■ 

• j ? ^^. ,.^« ,.-,::. ^ant m-'myi Tcr-u \f nre-m'^ft jM^mÀrr, l^a remèdes iielsîes, Mane-Hennette 
v'itt îjaT'Ce fswt" îfst is «*«, ob se »>'Ous aious reçu le premier mime ro 

fi-M«mês,eWeoTite qne c'est là le d« JfeAW^ pnbEé par la i...n.V d, ^1^'^ ^''«^^ ^e mounr, fut éprouvée 

t^'pe d-Mf joîk taiîie ; tout le moîide /«r/.x /w.^f«« «« Gt.W^, et ce pre- 'l'^^ cruelles épreuves ; la plus doulou- 

te tmm-e biem. boni. tte« «rtendu, les HÛt.r fascicule permet déjà d'apprécier ''^'"«^ '»' ^'^ P^^e qu'elle ht de son fils 

art.feï4S peiïiîines om sculpteurs qtii ont Justement le caractère à la fois pad- "»'^l"e, le comte de Plamaut. 

ime autre «ïiiffliê-re de voir. En Eiêrae fique, tiational et populaire de cette ""^ ^*-' propos, on cite cette anecdote 

tem«m«feéimfeeî la poitrine se ««"^'<^"e Publication. touchante: 

suTéfe-eat. pr-esqw t0tt|oi«:s les feaD- ^^ ^'^^^'^^^^ '^^ Mrier franfais sera On a oeaucotip parle de la passion 

, . j~ ^ ^ » ,-Tt ruiie des t>lu5 titiJes et des Dltis iuté- qti' avait la resne Mane-Hennette pour 

dues s leffaceisî aaîaaî que i30SSiMe oti ^ ""c u<^ psus uijjcb vl uc» piu» lutc ± ^ ^ i 

1 - 1 .11- ressante'.. revues dti oavi Emiiiem- Isi ''f^ce hipiJKjue. Mats il \- eiît, dans 

ém mmsie le corset les abaisse assex i<=^*'"'-'^=> ic»u5^-> uu p<i_>„. i^ujuii^m ii i .> , 

seïmitieffirast. i»^t^^ pratique, dierchaiit, mais avec sï" douloureuse vie de mère, uu cheval 

KatSîreîlement. qaaad survient cette prudence, à épurer notre langage, à V^U «^"tre tous, fut chéri d'elle: 

amdv., ■« ba."* se» mesures, ponr les Fearichir, à le défendre de toute cor- C'était "Kissme Quick " ( Embras.se 

paîîitasée série ..sur k g«ftt du Jour ruptiom, k- BuUeiin ije s'adresse pas ïn<Ji 'v-ile), ainsi nommé pour sa 

afin 4e faûre a\itent que possible des seulement aux .écrivains et à ceux disposition à donner des care.s.ses et le 

tatâttesàla mode i-t qaatid toutes les qu'iiitért-ssent les problèmes de la plaisir qu'il avait a en recevoir. "Kiss 

^mxmtëmsi les épaiiles îianles ou doi- pl^ilologie, maiiî bien à tous les Cana- i"e Quick' uu ponej', fut la première 

Yiiatt ks awËttT, ow pToid comme pro- dîesis-fraiîiçai?, quelque soit leur état, monture du prince comte de Ilai- 

}i«!nti«u aws-yemie des épaule* un peo. qui oiit à cœur k- perfectioanernent de »*ùt et resta son favori. La reine 

îiaates,, c'-m-à-ifee des «kssoiis de ^ar park-r. elle-même, écuyère iiiconiparal>le, 

î.>nî.ç Mil peu |JÎîîB kîigs; qtie la demi- A proprementparkr, on ne s'abonne avait pré.sidé aux premières leçons 

WngîiSTBT du d<.«. pas au Bullelm du parler Jranfais ; d'çquitatiou dt son fils ; elle av:ut 

LoïTMlwe «tsrviiaat la WM:«ie eojitraire, luais cette rei'tie, qui paraît par fasei- aidé au dressage du iione)' et vu avec 

■■Mi at«à.ia*« k% corset* à «jj tiel jwittt euk de i6 à 20 page;:., est envoyée gra- attend risèenient l'étroite affection qui 

<.i|i.j« IneaiBWKWîp de feiJUîis^ 1» porteEt tuitcineiit à tous les membres de la unit bientôt l'héritier présomptif de 

jrfo» Sïjus k'Wf*. bktuw'sqMê èttodiMiti- Société Pour devenir membre delà delà couronne et ce joli cheval. Il 

t*.». ks éj>aMfe dtrv3«.w»t«t alors tOiEB- Sociélé et ix-ci:vîîir k- flnllHin, il suffit paraît qm- l'un des deniiers mots du 

l^iiWtc'S <jiÉii tiattirrites. I*arfo.îis amssî la d'fi'jwoy. : ■:.:■ me deniande petit prince à i av,onio fui iiour de- 

Miodc vcjït <3Ke ï'00 .se {as*s« des l:ia..u- d'itisçriptioii et k moutaiH de la cotj- mander "Kiss me (juick." 

t.i!«* Irè» iiautWi., te c©rs«tk-ris î.wt- ssatioij annut-lk ($;!.<« jwur les mem- L'enfant mort, k poney, déferré 

;--.Mt al«» «iea vm^àm à: l'iatérteur î»res acti)-. ; v.i.->, pour les. mmihx^» d'w pfed et capara<;o"né de crêpe, 

■à.» «KWiSete j*wur tim.\K&h-i'uA^m-^A ftdlîéreui*;; et- p-aiemeiit des cotisations, .«elon l'usage, suivit le cercueil eu boi- 

jid'B» r<.mde9 â iw «-liliuièlres au-df»- est la st;«fc oMii^ation iaijwisée aux tant, 

i»m»4« hi.%M'Û,^ f0k t^mmXtAltm, «M-Wbrf :> .iuini- vi3;t admises I, a reiue, depuis lors, apportait tous 

d''awtîe* iw%, c'est te wjutratre qi;iî: comme nu.-mbrts adliérejjts, les Jours du pain à ce jxm.ey, et le 

amve, k» ImhjcImîs ssout plus r«iHB<tei à i^«^f tout ceqw cynceriife ta Wot:iti,'c; promt-nait elk-ménie avec de tendres 

%% offlstittjêtr«» ^u'â l'O au-*ks«5om5 ée («î^tBatHte d'îiiseription, versemeijt niétmgfttimjls, C'étdil <jue!qiie i liobi- 

^*'""^^*'' ■^te cotisâtJoBS? c-tc.j ^,-1 k- Bulktiii fencorc du ch.er disparu, quelque 
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cliost: (111 'il avait aiiiKÎ: et (iiii toujours lit qite les lettre? les pUi» importante-.. ïtECKlTES X3T1I,V.B 

parlait de lui, dans Kes moindres atti- Le président des Etats-Unis reçoit à Oji^mm. - f MMière âe îés éplti- 

tudes. "KisK UH- (jmck "^ mourut a i^eu prèn 1,4V. lettres et n, , n :,..,■. ,,5,^^ ^ „._ jj^ lectri*^ «o«s mumnt 

sou tour, et la reine en eiirouva un journaux et livres par jotir. o-)-.- r!- im- '■.■,-.■..- u-ui larmes âf m- 

violent chagrin, nu renoiiveuu de tout j^^ ^oi d'Angkterre a égaîemrat an l,^^,^^.^ .^u* ie«r iosit tciï*^ fenrs 

ce qujelle avait souITert à la mort de (.„„,. rier imiKmafit ; a:!viron i ,000 temMes perséeutetjrs les oignons: 

■''"" ' ■''• lettres et 2 ou ;<,e:'x, journaux et livres void la iBasiière de s'j prendre potir 

1,68 devises par jour. coîifleir^'Êr k regard sec. Oîi tient 

L'on rappelait, réeemment, ia de- I/enipereurd' Allemajine reçoitquo- ton! sirapleiuent î'o!gi»îj plongé d'ïras 

vise, d'Alexandre Dumas père, le te- tidiennemeiit i.rxjo lettres et de 3 à l'eau pendant tout le temps qu'am 

coud et puissant romancier dont on a 4, ex:» journaux et livres. Guillatime l'épliaelie et qu'on îe cotipe ; son 

fêté la mémoire, dernièrement, a vil- jj n'ouvre que les lettres reconmian- odeur acre et irritante ne peîît. <ie 

lers-Cotterets. dées qu'il classe lui-même. lî dicte cette inanière, provrxjuer aiicane irri- 

"Tout passe, tout lasse, tout casse, .^g^ réponses persoiiiieliemeiit à ses. tation, .même pour les yeux les pltts 

portait le cachet de l'illustre écnvain. secrétaires et signe chaque lettre de sensibles. 

Il nous a paru intéressant de relever j,„ ,,,„;,, 

quelques devises d hommes célèbres j corresrxjtidance du î?ar fst j ^ _ " * - 

j H 1^^ LUEiehpeiiiuaace ou i/,ai t^L ^^ fortune que voŒs vou-s trotmcK. 

contemporains de Dumas, devises très ,-,,,|„, i,,nportante. Elle se compose à proscrf^-e^ de votre cwi^tie le mativais 

curieuses du reste. peu près de 600 par jour et celle du ,^,yj.re : Pemplaees-îe, .■si was troovez 

Une lettre de \^ictor Hugo a pour roi d'Italie compte 3*» lettres. ' sa dép.eiKe trop miér&&se pour votre 

emblème, en exergue sur son cachet j^.^ ^^.j^j^, Wilhelmine reçoit de ico budget, par de la pamie de peic. qui 

" faire et refaire. ^ ^ à 150 lettres par Jour, an miliei! des- voits fournira une graisse appétissante 

Une lettre de Lamartine : Spira, qjielles se glissent pas mal de billets jiar sa blancîiemr, saÎBe et no«mssatî,- 

'"'*"'''" doux I te à fa fois,, à coad^ition de la préparer 

Une autre . :.. nnni t sotipc,. j.^^^ sujets hollandais aiment tant vous-même. Eik .sera bien préféra- 

Snr le cachet d'une lettre de Balzac ,^^^^ .^^^^^^^ ^^.^^ , .^^^ ^^^ ^^^^^ ^^ ^^^^ ^^^^.^^ ^^. 

on lit avec l'orthosïraphe ancienne ; • ^ • ■» ^ ■ j i-. - 

011 UL, cix 1-1.1 11 w„ 1 Révérence âe Teiae et rancissent si %-lte aa contact de 1 air. 

Raison m OJ ige. • ^,, ,. sourire de priacesse. On prépare la paime en la coopaat for 

Michelet avait pi is poui (. eM.-,e ces ^^^ derniers temps, les journanx petitç morceaux, et en ia plaçant daajs 

denx mois- " Des ailes. J-.nule vSou- i > j n j- 

cieux moi.. . . , ., ,, , anglais ont publié de curieuses aa- nne casserole avec um pea d eau : des 

vestre :" Kspou m crainte. -^^lo'; ^^^^^^^ que le feu, a fait toodre œte graisse, 

phe Adam : "J'espère et je crains. r^>,^^^ ^j,^,.^,; . , on ia verse dass des p^ts oà efle se 

Alphon.se Karr: '-Je ne craurs^^q^^ ■-Maintien et sourires royaux.- %« ?«« te refToidisseim.nt : on L. 

ceux que j amie. tio c , t mu. ^^^ qualité garantit la rêvé- couvre de p.apier. puis eî,k est boime 

cieii : Rien de beau sans hasard 1 & _ _ . . 



Sainte-Beuve, ce .seul mut anglais 



rence de la Reine et le sonrire de la aîors aax u.sages de la cui-sine. 



_ , , ■ , ^ iirincesse de Galles en trois leçons. ^~-~-.-.- 

Trulh (vente). ^- ■,■-■ -t^ ■ tFN BON CONSBH* 

Corrections particulières. Prix : une ^-^ ^^"^ \.wii>j«A*t 

Charles Nodier a\'ait pour cachet ^^j-„^g_ l^crire {confidentiel) à M. Cliacune de n,os aimables kctrkes 

un emblème aimé des caporaux : un 'j-5[.^^,j}^j a sans doute eatendu dire déjà. q«i« 

cœur ennammé percé d'une Hèche, ■■ i^a dame de qualité profes.se«,r de les mères de famille modèles d'aratre- 

avecces mots, qui s'a.ssocient smgu- jij,^i,ifi^.jj ,.^£^1;^;,, paj-aît-il, mie petite fois, qui nous sont encore citées coa,i- 

lièrement à l'emblème : " Raison le fj^j.j^^^,^ me exemple, avaient î'telàt-ade «îe 

veul !••■ Q^,,,jj^^ jjj pritKesse eut connais- dS-^'iser e» digênentes petites parts te 

Une lettre de ^ou,■^t est cachetce ^^ -^ ^^ pexisteuce de ces leçons, elle «0^™*^ 'J'a^^g««î à dépensa et à ê«- 

avee un Harpocrate --le dieu du sUen- _^^^^^_^ _^^^ ^. ^^^^ jiomiser. Pourquoi les jeuaes Jiïères 

ce-le doigt sur la ^>o^^chi■^U^ auUnir, ' "^ '^^^ ^,^|^^ ^.^^.^^^^^ , ^^^^^^ ^^^^.^^ d'anjourd'lmi qui sa.it soîKieascs d« 

est tout à fait ordinaire, je suppose.'^ l'avenir n'épargsieralent-eUes î\w .m 

A quoi le prince de Gallts;, à qui sm fi&r Jmr poïw iiiscme îewrs en- 

elle s'adressait, répoudil : ^^1^=^ à la Cmm N^hi,^al<^ û-£nT^^- 

\^;r ' """ ' ' -Te ne suis pas <le votre avis. et. «''■ ^i ^a^ «^^"^-^^ '^ '^ «'•'y*^''* ^'''^ 

lA-,ur8 lettres .s'il .-si peut «tre exact que votre s»->u- re«te «près 20 a«s. sufeaite jkw 

,„ . ,. ■ . jr i;t>^ nrrf ire à l'abri des g'raïiaes dïfficul- 

Celui qui, de tous le.s souveranis, rire vaille une gniuce. je sws jsei's.uadé it» meure a i »«i«» «■==?> ., » . 

reçoit le j,lus de lettres, c'est le pape, qu'il en coûterait cinq au moins àqnt- ;^;;::ySdèî;Sir"'^ **""'' 
Il arrive au Vatican <iuotidiemK,- conque vondimt acqucvir votre nr«. _' .^ ,^„, j^ pî^psct«5 à M. Ar- 
ment de 22 à 25 mille lettres et jour- Ce n'est pas œrlai». Le nre est-d ^^ Gagww. ««•".-l'W*,.,, Monoraent 
naux. Pour rexi>édition de ce.*i alïùi- plus précieux (jne îe .sourire ? Tarifs j^ational,, e>« aux hureanx de }x'ïv«|*- 
«■s, on i,-nii>loie daur; k- i.alais (lupat ,^5 f^/c ,/,w.«','V'«. I.e j>i itu-r de Oaïtes a dit ticui ûms~ l«ss d;itér<ïntes païofeSBS' «le- 
secrétaires et scrit)es, 8a Sainteté ne oui, lAwtard de \ inei dirait non, la provsnct-. 



trois fois le mot ; '• Chut ' chut ! 
chut ! " 

" La fortune sonrii aux auda 
cieux ! " disait la devise de N'iolet le 
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^ilBe*rl*> ^*"'' •"*''''"-'^' ' ^''■■'i'^i ^t- ros, vosis vcrro/ s:i promesse ; A la lui, pressé d'en 

** q«e i( s.sv.iai hieii iui p"«'"^^'''- linir, il s'eeri;i : S'il est iié(-ess;\ii-e 

l/HifleiTs- fl'BW ïO' *''fi'fa«t S'avSitiçri'.rl vers Ricluml 11, il lui pour la prospériVé iln royruiiiie ([n'il 

-^viUvrrtvelvcloriBrddkFriiweKmr dît: cii soit ainsi, je ii'éiiuuserai ipie l;i 

W' cl fi3'sahiildiiT.oi lytowardlTl —Vousvoyextonsces hommes, n'est- jenne princesse fille de mon père de 

tl'Amgk-t'eTire. fut te '^*^re ce pas? Eli bien ! ils ont tons juré <le France. 

de deux fiîs idtenl In «Kre imre ce que je kur conimanderaîs. — La ]ietite iiriîicesse de iM-aiice 

iîvi li l- lie ïirsMCfc-s=«- leaniie. ^^ aoconjjwsrna ces mots d'nn geste si n'est ([u'mie enfant, Ini dit l'im de ses 

J/aîtié fie ces priticfÈSHioarat Jeune; mcnaçaïst que les gens de la .suite du grands ducs parents de Ricliard. A 

IRkMtdJecaiet, succédait s-oagraBi' roi cnirenî que \A'at Tyler ess voulait peine .çera-t-clie asse>: âgée dans cinq 

pèiï'Siir'ktri'iinê tî'A«gfct.eTH:-KOî«Ie â sa vie, et d'un coup de massue sis ou si^t ans pour qu'on songe à la 

îitaB ée Kicîiard fï. H maquàî dans retendirent ranrt à leurs pieds. marier. 

k ïHiids êe ïa Fraraee à Bordeaux, le Vvs cri de Iwiiie et de vengeance —Cela îu'est égal, reprit le roi, je 

!■? avril 1,366, et. ies, ipre-litsères paroles s'écîaappa de l'armée errnenîie et tons sids as.sez jeune nioi-raéme pour l'at- 

qà'îlpnS îalbutjer fwrait <iles paroles se précipitèrent sur le parti royal, mais tendre quelques années. 

françaises. Bu Teste il fat toujours Richard II, s' avançant lui- même vens En l'an 1336, par un beau jour 

WiEnîe sa rie plutôt le 6is de la Fraîice eux. leur dit : d'autonuie, le roi d'Angleterre aecom- 

qm celui tl' Aîbion. et il était iaciJede — Mon bon peuple, leur dît-il. que pagné d'une nombreuse .suite des plus 

«.wm-^ater qne ses préféremies allaient veut dire ceci ? Ne suis-je pas votre nobles et hauts personnages de son 

stiîtowî l'esTS le paj's de son enfance, chef véritable puisque je suis votre royaume, s'embarquait sur le navire 

Il élMÎî d'aa :caraclère viî eî enjoué, roi ? SuiveK-iuoi et Je vous ferai jus- sosnptueux qui devait lui faire tra- 

aJmaiiit la Httérattire et les sc-iesces, et tice. verser la Manche poiu- aller chereher 

bea:cic«ïp !e liBS.e et les plaisàre au b'eti Cette majesté chez un si jeune sa petite fiancée. 

diu travail séneax et asiskiu qui l'au- homme en imjxi.sa à tel point à la Le mariage fut célébré à Calai.s, au 

rail pré%mté à la respomsabilité qui nitiîtiîwde dés révoltés qu'ils s'écrie- mois de novembre de cette même 

-(tenait loi iîiocniabeî- ptos taTii. rent toius d'une seule voix : Longue année et ce fut une féie si grainlio- 

11 î!B«ita sur k trf»e à Fige de 11 vie à aoîre roi Richard ! Le jeune .se que de longîemps en France on 

aas «t fat akas le plus beau j*eÎ!t ijionarqiie amena alors rararée ûisur- n'avait été témoin d'une telle magui- 

prituee de, swra temps. Sa mère était sur- gée dans un champ voisin et s'enquit ficence. 

MontHiée la "'Belle'" et !e jeime roi de la cause de leurs griefs. Le roi Richard qui semblait plutôt 

lui resseraMaii ijeaocoup. 11 teoait Ainsi se termina cette rébellitîon un adolescent qu'un homme de 30 

deifc «les grands yetix Metis si foïicés ^dont les débuts promettaient d'être si au.s, était assis à côté de cette reine 

qm"»» te atifajt crmp iioirs, une opit- désastreux. Richard n'avait que seize de 12 airs. Il avait unlialnt l.)rodé de 

'leïite i-beveSured'un Mwid doré wy- ans alors et il est difficile d'imaginer pierres précieu.ses évalué à la sonune 

«nsE et épaisse et MM teint d'uae blaa- M somme de ?jravoure dont il fit de $5'j,fxiu ; ses che\'eu.x; de cette cou- 

ekenr -et d' aee fraicheiar exquises. preuve en cette ixicasioii. Si lesamiées leur blonde qui nri donnait une phy- 

iJ avait bérité de so^ père tine bra- qui saivirent avaient rempli ks pro- sionomie si enfantine, retoml>aient en 

voiîîfe à tottts éprem* «t siaf cse sujet niessses de-» pretniers temps de sou boucles sur se.s épaules. La royale 

■ct-i «rfasît prometlati d'être nn roi rêgîie, k pauvre roi efst eu mi sort épou.sée n'était pas mise moins mugni- 

«Isiî.» toute 1.3 ïwroe 4a Bwt ; îjialheu- bien différent. fjqueniéut. Elle avait une robe rouge 

ïtms««ient. 'Son âdïAsî^esiefc îie tiiit pas Pejj d« feiaps après ce fait d'armes bordée d'heriuiue, et broiléed'oi.seaux 

les prsMiiesses de mu eifatiœ ; eavi- d remarquable, il éix»nsa Aiuie de en or i,ierchés sur des brai;iche.s faites 

smtm de lâcEcs et vik -coiirtisatisdoiît BobêBie que a-.s .sujebs rappelèrent 'ia d'éméraiides et de perîe.s. Une coHc- 

îe» pierwfcietix ootîseite fc 'pgiitssèiftuî à ham^ xeme Amis." Soji règne ne fut rette anv-=i e:i hermine leeouvrait .ses 

sa pt-Tte iî île fit 'îw'uii prtMO; hkju et pas long ; et elle mourut aprè.s quel- épauhs. vSe.s boucIcsd'oreiUes, .son eol- 

<Ji6®oi.u- ques aimées d'une vie qui ue fut pa.^ lier et ses bracelets, cadeaux de son 

Son tènpK s' ouvris isous dfi laou» hs.ns:^um & ç&um de la luauvai-se oon- père Cliarles de b'rance, étaient d'nue 

«»pkws; U.11 es m» SMJet;», mmmé dujte de mn éj»ux, qtsi recherchait vaieur inouïe. 

'Waî Tykr, s'étaJit révolté cotitre lui, pîatôt le» plafêirs du dehors que la Richard revint en y\ngleterre avec 

eirtraîiia t»ut« tœe arwiée â sa .-iulte- «MUpajfBjg de sa jewue et cîtanuanle cette époiist* - enfant et tout sembla 

Ijes lAa1j5t!.«ntsdii royawî»e lart'Mtfrap- 't^oma. rentrer dans l'ordre {K^ndant <jneb(ue 

pés d« tierieur â î'içKçeptsoii du jnetit &JelîaKi,<itie e«ttc îHort prématurée temps. Mallieureusenient, son anmur 

nÂ nm aî2a luî-jjîêi»e aa-flevant des toticfeMii4gl<iti« |»e«, îaspjré peut-être eiïréné dit Uixe tie tiiidii iii-hdé^an- 

Inmn^i^lMUt k-m 4vm»iMk0 miiin'^ par h-teaiârfh, prii la «■éwjîiitîou de ter îioii père, qui pre^v,uié i^i!- les 

toi yofâîstîisi*. Hfi jauiâjs se remarief, usais ses cour- inipotsi qu'où ne cessait de j,r.:!< •,<;i 

Wat T.yiêf, «n 'l'apiertaeraiit, dit â tfe*aste «g-MraigaireMt â MiaïK^uer à sur eux ne i^uvait -suûire à .^,;li^.l:lI^e 
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les exigences royales. I,a famitie me- intéressant dt voiiisen donner l'origine, Gtmge-Emiic B</îi/aj..—l-'etîtGt(jTgs- 

naçait les sujets du roi d'Angleterre, au moins telle qu'on me l'a apprise- Emsie est te hienverAi chez Tarate 

<jui égaré par les inspirations malsai- Dans un de» vovsKes de Jacques- Nineite.. A toi auv=l je reîte- 

nés de ses conseillers, ne paraissait Cartier, quehiues-nn-s des matelots des- ?itati;On de revenir ^f. •■--.•■ *, 

pas s'apercevoir du mal qu'il faisait à cendirent à terre pour prendre de l'eau """- — ~-- 

son peuple connue à lui-même. La dan.s une î>etiit; rivière. L'un deux LES -J îlUX D t-bPRîT 

discorde se mit entre les grand.s du ayant soif sortit pour 'èoire une coupe Réponse à la Chaïade : 

royaume et le peuple; l'interv-ention d'argent valant troi.s pistoles, mais par Mon preaiieT Eicrste veis les dasx 

d'un roi qui commençait à perdre de malheur ia coupe lui échappa des SaNime et tBajÊstai^as ; 

son prestige ne fut pas d' une grande mains et il s' écria ' " voilà trois pisîoles ««'^ f^ ^* '^^ »«°^^ 

^ *" ^ ° . ■ .• Avec ls<|uelle VBspagrieal grage ; 

valeur. Ce fut ce moment que Henri, de perdues," la rivsere fut noinmee Mon entier an Caaada, dtét'ïîïiej 

duc de Lancastre, son cousin, choisit d'après cela et le village aussi. En ]>éiieirt certes, la primasté. 

pour attaquer Richard II. Le pre- face du village, se trouve une île Momuéaî, 

mier convoitant la couronne pour lui- appelée l'Ile aux Basques. Avant méponaes à DeTÎMettes 

même s'empara de la personne du roi, que le Canada fut décou\-ert. il y avait 1ère Rép.— !« poisson d'avril. ^ 

et le fit enfermer dans le château de une famille de Basques qui faisaient lème aép.--0^sr.\îcbe & Soé._ 

. Ont répondu a. la pîreistéîe «aenaett* ; 

Pontefract ou il ne languit pas long- la chasse à la baleine et au inarsoum. jj^^:,.j^„t^ Gosselia, Adapte Aabia, SJia- 

temps. Huit assa,ssins pénétrèrent Plus tard, quand les Français eurent -^-ça^gaa paUs : G-aorge-Hsiiîs Bembiy, Cssa- 

dans le château à la recherche de le monopole du commerce des pelle- ticook ; Cortraeîte, Aœdréa « ï.acette, twites 

Richard II. Celui-ci, quoique seul teries, les Basques étaient obligés de de Mantréal. 

contre un grand nombre défendit sa cacher leurs armes et faire leurs Rép^de la .ème d..-i.etÉe : >lB«r.« Ea.- 

'^ , , ,, ,-T,-.-- set. Ottawa; JuiesI\,St-H>!racEstte. 

vie avec ardeur. Il mit hors de coni- échanges a la sourdme. Bientôt une H' t i* , â C û 

bat plusieurs de ses assaillants avec corvette française ie.s tua tous ou les. _ 

-t Tir j ■ t- L'acte dHsibeas Coipios est lien CE ij-sj . 

une chaise brisée pour seule arme, fit prisonniers. Ma descnption va yp^j^^t^jj 4 „a prisonnier d"êt«* lâété 

rachetant ainsi par une mort héroïque vous ennuyer peut-être, veuillez me ^^ caudon.. 

une vie molle et inutile. pardonner. Ont bien réwndui : Aana Gâîoas, Ao^- 

Le roi était mort lorsqu'on renvoya Votre petit neven. mie Ste-Marie^ Maurice Ba^t. Ottawa; 

bien affligée dans ce beau pays de Uaukick B.vjset. Jn^n D..., Mo^trèaJ. 

„ , ,, . ■.. • • j" Histoire saimle 

France quelle n aurait jamais du , ._, 

quitter, la petite reine encoreenfant. , , , j- . -r ^ _ 

' . . . . .T. - " ! it Votre recette pour rendre les cliaus- Rép.— C'est le patrîaaxîie Atniralsaia a (jiaa 

Ainsi m e règne e ce roi coi ^ imperméables est bien bonne. Dieit avait demandé de sacrifier sam fiîs 

les débuts prometterent pour 1 avenir. ■ - f c • j 1 *-, Is-aae. 

Doué comme il l'était, il eut pu faire t" -^«z-vous une poor faire de la tir ^^^ ^,^^^ , ,^,e Th&îa«!t, .^c.. 
beaucoup pour .son peuple; le bonheur <l^^i "f tait pas nml aux dents. Mon aé.de Ste-Mane = G«,rge-E«fle B^^îay. 
, . . , ., ,r 4 „ „„„,x nom de plume est Pap III. J at cinq Coaticook: Recette, Aane-Marie F, Mcnl- 

etait a sa portée; U la même i..^.. _^^^^^ ^_^^^^ souhaite beaucoup de réaï ; I-'erBimâe, Qoéiec; Simom BoooaBe, 

sans même paraître le voir et prêtera _ ■ ^^^-' Malôaie : Cîoim* MatcW-Joa. î*.ïc l^ral. 

une vie indigne d'un homme d'hon- ''"^'""^■''^.^j^^. pg^j^ ^t,^,^^..^ ^aestioa d'Kîatw^ sva-.e 

neur et d'un roi, Denis P.vpixs.-^C- {{^rk-iim/timisjus-,!it-è .i^sm,} 

T.'VNTE NiNETTE. „.„, „_,.. — iQu"était-ç« î'Afcihe fl'AlHasMet q,a* caiî- 

®CH*re0;ptm&rtttCC a»////.— Madame la Directrice du j^^^^j^jjjjj. fes^ptosases déwttuï^es. lar Its 

Journal me communique à l'itiistaMt ta ç^^meg^givaàïfcs ; 
C/ick: Tante A'i/ii'/fe. lettre mon ne^■eu : je .sais -fière de —J'ai goàté avec «a p«s«it «aàa WaJis-« 

. C'est beaucoup d'honneur me faire te compter au nomb^ de mes corr^ ^^J^^^ ,,,, ^ ^, ,. «a. fe 
que de me demander <le vou.s raconter pondants dont tu^ es le Benja.mn et a ^^j^^^^^^^^.,. ^^„.^,,^ r^^n,, 
mes impre.s.sions de vacances, c'est un ce turc tu as droit à des caresses.tott- _q^^^^ j^ j^i^n lai ça*aq«s, rîseaaw 
peu diiBcile pour hum de le dire, car tes S],)éciales de ma part. Je ne con- gj-t^ao^,. 

i'ai trouvé tout l>eau. J'ai passé l'été nais qu'un remède à employer pour -a «ott*- ^^"^ f^l ^l^^'t^^ ^ 
l Trois-Pi^ioLs que vous connaisses n'avoir pus ma! aux deut. m, mau- t.«îi««. te «^- l«f « ^«^ «^•'' 
probablement. géant de la tire. Sais-tu lequel ? c'est CttriosJtê hiatoTiqn© . 

C'est un village situé à une ving- de n'eu pas manger du tout., , }e suis ^^,^^^^^y,.«,,î.,ap.wl.'=f* J*'«^**w> 
laine de milles en bas de îa Rivière- trop eruvlle. hein ? i>ueUst te S«"*«i iioasm* dç guétw -àmi 

du4.oup sur la rive du Baint-Laureiit. Reviens me vaîr, ^-.etit aroi, Ut 5^ 1,3^^^» «it r«:î4té pesil^a* l<iffl^l» 
le nom de ce village vou.s paraîtra auras toujours ta place au salon de ^««iU^it ¥«*«* ^ toii^«* «luè^ i* ^ 
j„enom ue ce Miiai^e NOUS, puu.u ._. _•» ^î« »v-«Kte «*»«*«»* ««»**® *^ ?*** 

peut-être .singulier, et il me .«semble Tante îsitnette. vi« «>-«««»« 



H>s' LE JOURNAL DE FRANÇOISE 

j'3l •■ 3 il %* * ■•'■ ^'^ pouri'inoi pns axissi comme nu-mhres "i><in p«yf. ! C'csi s!) ccutinuelle pensée 

* g^*U*p~^tMll © ■,- «cliis, s'il vous piftit ' îS signale ses pniductioBs, il fait prestiue 

~ ^,\". _ M'c&mivïS que »'ïl estime aiisoci.iticiu oii rartîdf ; il indique aux intliistriels (luelles 

t !.n* *l?wi)tsw« 11» e-mt : ^ te femmes ont droit em premier reng, c'est ui.nicrcs preisiières ils peuvent so procurer à 

•■|e««|!«» trts 1».- , !!^st.mrc i,icn daas ceHc-d. "A tous éK»rfs„" dirosit !>on compte »» Canada, quels débouchés ils 

.1» A«|*«1, .(W M« rte Al.>«î«*IK r«m. ^^ ^^.^^_ ^^ ^^ .^^ ,,^^^^i ^ ^,.^^ ,^.,,^ ^ ^ t„>uver«nt pour les objets fabriquas. Eutre 

» ,' En effet, SI, la ianffue nons est si srraniîe- de paquebots qui relierait sa patue a la uiere- 

, , " s ,■ , s ineRt infnspensahle, il importe que aoua sa- patrie. 

sà-'.isss'U» itra m'ai <1 espntatto'n ? » ■ v- i i ■ . . is "Ki «i ilfln<; les biinauets les hasards du 

s _ elsions teen la psrler, iiisis, ce n'est pas la ni s>i uans- ii.,s uuuljucis, ic» iiusuiu» uu 

J«»temï;«,J'«to^teWîW.feDé«»sair«s ^.^^ ^^..^^^^_ eusei^.ne la km^ue toast l'eutraîueut sur le terrain de la poUti- 

p««i «ù^^e» tes «>««mte««ertteî.i^ fr^açaise auxgéBér«ti«iisca>;adienr.e^-fr;a- que, c'est pour parler avec un amour débor- 

IB,^ de tJ»î«.» I««l »«ëre^«. ^,^^^ , j^ j^^^ ^,^^^^ ^^ ^^,^ d,^t ae la belle et royale liberté qui règne 

C* aïsi Ktei un r^a de wmtexilè -ibuts tes , ,, , . ., - -,. i ,,3 i sur scn itavs .." 

-. , , '. /, , ... , , par era JaHJîlaîs, il en sera îait du doulx ,_■.,.. , -, , , , 

s«5mrits léBîteWîS de e« oiMé «e I AtlaBWaiie , , z, ,. „ ^ j- Ces lienes reiouirontje cœur de tout l)Ou 

,' , . - . . , _. » parler de France. Voveï un Canadien .. * •', , ,■.- . 1 

f est «««*! itesieraJ 0.B t^nore. on ES France. ", . , ■ ; f ^ ,1 Canadien, car, de toutes les qualités ttles 

," , ,, r. . i j- -* » ij eponsaat une Anglaise : les eu fan ts parlent , . . , r t ^- r 

tes !t!ai*aux « enk'ïi'itt lool a latt a tsa aé- ,,:,, ,^ ,. ,. vertus ou on reconnaît a notre chef distingué, 

: , 1 ï I, -j , ..^. 1 lasoiae nsaterael, taams que l'on retssarque . , ■ -, ■ i 

jetîïiér. l* aw«c iM; ie# garder swr la tèle, , j i •„ ^ . festmie quil n'en est aucune qui lui fasse 

■'. , ,, , » £ • • „ «Bcore, aw tays. tant de faEiilles portant uji ■< , ' . ., ^, ., , 

dams Ja saillie â mainger est amifcncaiiDe, et r»eu , ■ " , , . , i plus d'honneur et qui nous soit plus sensible 

,1 , ,v ■ ,.1- ■:■ nom anglais et parlant cependant le Iran ^ .. , . , , ^ 

oosiJii**- îà-liiiM.. I»!!|»BïB J JhxpwjtiiOiD, cepen- -, - ,, , ■ ^^ que celle d être,.>îvaut tout et par-dessus tout,. 

...» - -. 1 ji V ■« Çais i3eBtîCOEî5 mieux que langlais. Pour- ?. „, „, f;is,i.^i ., ,.,<,♦,-,■» 

slitsï», rite a îiit S,5e9B<»m> êe progrès. Je * . ^ t, lo^ al st tidele a sa patrie. 

„ ,. T, ^ ^ quoi ? parte que la mère est canadienne- ^ 

sue nspîWJje cjae, aaas les iKttmnence.Bienis ^ ^ .^ ^ FeakçoiSE.- 

de anwa 9éj«!«r è Paris, j'ai éW im peu '.,.,,"' 

^.Urm,^ a «i^iq^tts «Kttaws <,ù ^ «» P^'-^ les femmes manées. Parmi ™-~-~^ ^^- 

j-aa» ««tée, «a rea*r.qBai.,l «ae te celte 901 ne le sotit pas, il y a me foîile ®«l®tne tttCtle 

■*«« «d*r««t lem «ia«re avaat te d'i^«it«t^*. de gouvernantes, de profes- ,/.„ W p=,if^c 

^i <mt TO^«ée-t qa «a.* mt fast de nos pta*^«^î''^^MeqtieceUe des instituteurs. 13 y cuire des navets dailS de 1 eau et du 

(*«ttîiïs.ea. «irèBt l'stteolioa déJîcate de me 'âanc plus de îeîtitues enseignant la lan^çne gel ; ôtez l'eatl, écrasez VOS navets en 

fiàre ^ér^T, «vaan de de*teadi^ aa salon, f^^^î»-^ «î« d'tommes Et tes femmes ne ^^.^^^ ^^^^^^gj, ^^^ j^j^^ g^j^^ et poivrez 

qoe jr Be îtMse î»s «ml«rr«sée par raltîtï,de ^«^^'*^' ^'"^ ^''^^'■^^* ''«"* ™«^ association où ^^.^^ ^^ j^,,.^ ,3i^„^_ 

*Sr* «ire* «.tim-e» «minins et de g:wder eîles devraient être les premières appeées 

mm A»pe*« si c-A me c€«M',M«it. <^^"^ l'intéi&t de la nationalité ? Merci. E^an/e de mouton tarcie et roiie.— 

Or JSiwde MsHJtebelk. é£a,œt Fratsçaise, Quand les feBames seront membres actifs Dé.sosser, assai.sonner l'intérieur d'une 

âCT«i1 «ivre la H»>ie française qroî proscri- <^^ ^^ Société du Parler Français an Canada, ^ -^^ ^^ ^.gj ^^ poivre. Karcir avec 

™-,l Je cbaprw à «a déjeuner, et, «n loi ï«- f^^ =^&^^^eni de joie à soBscriie hum. ,,„„ f,,™ composée de chair de oorc 

ymâ^^é. hu. «,i,sui.r«Êe ^e^ .'.rwlrt.^^-. ^e^ent a.« cotisation ariBueîie. ""^ tarcc compo.ee ce cil. r de porc 

*^ , t „ , T •'.-..- -j . *. *^t de veau hacliee et de lard j^^ras. 

icturif-tls cette iaçoîi. L'-eîiqaette ngide ^'eut ■■¥ ^ . ^ 

ij«« rc»n ae KMî ^ttais Msate à îttam-CT uae Une feuille nosivelle en ce monient oii il Assaisonner. La rouler, la ficeler. 

cs>iit«*t>e daîïs aae rénajon sjéciaJe. y en a laut qui tosibeit ! Bienvenue atî/ccï;>- Mettre au fond de votre casserole 

Ce «j<na!.Bir, 5>à ©et tadéent qm a fait ^f/. ■'!<« Canada aux Canadiens," voiîà sa quelques lardons, un peu de bonne 

j»*ei tout î'airis aealjen, a«s dcmcépsrle devise. Elle est beHe et je n'en voudrais „,,..,;^^ ' „^-rr,i-f^<: ' ,.i<Tr,n„c r'.r,-,;,i,-flc 

— ..-,*y."B-, •!»*, EfratSsre, carottes, oii^nons éminces, 

T««ietto Tsinufi de aiBSwelïwsdeîeîirder- pa« d'atttre an frontispice de nos monu- ,, ., . 

j»i« <»P3tnM â C-tMopiègue. ments. gousse d au au gout, y placer votre 

"Si ie hapltime 4u petit siufetissad«ur Le «.anada atix CanajJiens ! c'est-à dire à épaule, mouiller avec deux verres 

mm^asi iuvmamlessi 4'Aube-î%-BUers iaUaî- tons les bons patriotes et à tous les hommes d'eau Laisser colorer, ajouter à lui- 

iv^^r- dsïHaattde eawwe ma corresp^tj- de coMr sans distinction de parti. h-mteur environ trois-aîiarf s de choDine 

4mm^. €•«* te Si, de M, et Mffi« d* Kî«ite. Une jeune et mlknte petite cosf rêre, "Gil- ^^""^"7 "' ,"^ ''' ^ "^ "l ^"''' ''^ ^"^ "" ^^ .f 

ferfl», ator* sisiimss&dem et aœhasBadrice J>eTte",a été chargée de la jartiefémitiiBe du ''■ '-■''^' iJOUlllailte sa,ee, une detni-cuil- 

fjraaïai* «B EaRsie^ et ^isc fc Tsiai- l^iwlas a journal. Je félicité les directeurs de leur leréc à café d'extrait de viande, deux 

taxa tmjts imA» hst^fâsmaux, lots 4e mn ctoix, ei k sonliaitc â nia col3êKU« le conra tomates. Cuire pendant quatre ou 

*feïc«ut a CtuBpsegrte, ■ t ■ 4. £ ■ 5- , , - - . . , -, 

. _ .. ., . . ge qi" lai est nécessaire jxjur dire la vén!e c\\\i\ heures retourner votre CDaille 

L« «iwm-craefflrliit a raimelé H. 4ê Monte- li , / -.^ ..1 r .< -, • ^ ucuii-s., it-ujumcj vuuik. t.pauu<., 

fccJI» çKitw îattitiiirfc <|tt":rt a pdise retativ*'- , . , , ,. , 3'' JHOfflent de servir, aegrais.'^e/ le 

... ,„! j_ » ■ .' „ faut pour înen.er m«ju'»u bout. Toeuvre de -...^ 

,,, j . v-viium-w; faire i« îsien en dépit du mal. 

•)a«z iltoK^jac qteî).d «» peate qa'»i! sa3>- , />oiV<;.^ «^^ ni.— Coupez les poires 

.foB«4wo ^diîBfmssadeor il reî«rt «B^e- '-^.'P, létmce'ain auteur tiuenou* çosBais- par quartiers et iaitcs-les cuire dans 

TKmtaï. *<w*. <-'onsa.çr« dans /,« Cw/.ïr tk Paris un un sirop de sucre, auquel vous aurez* 

^ """^^^ . *.è*é%ie« articte à Sir WîMrid La-.rier. ^^^^^^ „„ , ^^ ,,j^,„^ p^^^es blau^ 

* • ]■«» repiroçiuis ii4i«J,que« extraits : , . ,. ... . , , 

li« âswïé-ie 4,« Fwler fraisçaiï au Caasida „,. , ... , cîiir d'une pajl; du nz et ajoutez la 

.. . . ,,. , , /■ ,. 'JJ' Jja àsjord chaniwMt, d'«iu esprtt cher- , , . , , • , 

MJ^ F^bter te pr«ï,fcr „^ér« <i ^ ^^ ^ ^^^ _^ ^.^ .^ valeur de i p.mte de lait sucre, aroma- 

-àMU^.H ^m M-r« tos a hi déwto»df k ^s^^ ^^^,^^3j^ y ^ ; ,, qtt««fon.i«, il t«sé de vanilk. Liez le tout avec m, 

, . ^ ^ , ,' .. ransonne, OU deux iau»es d Oiuis et du heurre, 

plate «i owtfe |Miy# où mm» ttii^hginms tfm) .vk»»™.; :, , _* ..-. , ,, 

11. ..Il.._-j> .1 - j I ' fcttouj<ju,rs ;i a k même «imt en me : dresitsez en Dvraniide sur un u hit en 

«t (le rAca'léaBic. " sqo^ana*!»^ ^ garalijsant avec, le.s quartiers de PO Jres. 

»««-* Im &rmh.itm qui *cct»wp*f»edt te ^*^''* '''^"^ ^'""w »^ »« '«'"^ ^ .J.il]./ ; — „._^„_ ^„ ____ ,,_ _._■_. 

MmikUm. m M«aw« <jtt'îî y amr», .dim« «'^t P««»- ««*«er |-wpo6it3«>n, «om iia» I« rn «*j nFCUAVrC! fî«a«hftlnflr.« 
«Sle*««î»»k.« d^* m*aSi,« .^ciil» « .te »tî^«W ««i«k.w*dtte«*«t tepro-l»ît«. jt^Ari Uti5,nAYL'b, ^-PaphûlOgne 
Mksœbir«»-»4hé-jreM», j»ii.k, «tis phrase ■■ " i«* '''"'* " '^'***^ ^ «rsad*» umnm, Û étudie, il 13 ree Kotre-Dame, HecJjelagfl, 

^Ibwi» »ra'.«t *dMJiS«* ««3'si.taie aieffibrcs a'ibé- *"*«**«■«»* et-- réc^wiiMnde sou pays, MONTREAL 



CORS-VERRUES'OURILIONS 



-LAUREHCE 




Ki;iiiciIb dur ta cHicice pour fculi.-vtjf 
pi'oiriptcmBni vt suhh fioDlfiiir I(!S 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, Inoffensif et. Garanti. 

BN VENTR PAKTODT 

sur réception du j.riit l£ll_.L.: __ ' 
A..|. I.AUIîBNCIÎ.-Pharm,icicn. Montréal 



PLUSoEeOR&«&RIEtrS 1 



L'Air de la fier dans 
les Affections 

Nerveuses 



Aussitôt qu'un médecin ordonne l'air de 
la mer à tiue personne nerveuse, celle-ci se 
-précipite invariablement vers la villégiature 
la plus proche, y passe la majeure partie de 
son temps sur la plage, se tourmente plus ou 
■moins du prix des hôtels, puis au bout de 
deux ou trois semaines revient à la maison 
travailler comme quatre pour réparer le 
temps que lui a fait perdre ce modeste con- 
.gé. Il en résulte nécessairement un surcroit 
de douleurs nerveuses, la cure a été trop 
-courte pour produire un résidtat satisfaisant. 

Les PITvUI,BS ROrGES sont aussi sa- 
lutaires pour les nerfs que l'est l'air de k 
■mer ; mais comme la bise saline, elles ne \ 
peuvent pas faire effet immédiatement. j 

Les PII,TJIvIÎS ROUGES nourrissent ■ 
et reconstituent les tissu.s. Ce ts'est pas un 
stimulant et l'on ne doit pas en espérer innué- 
diatement des résultats définitifs, mais leur | 
emploi suivi amènera ceitainemeut un mieux ; 
durable. j 

Les ï>IIvIII,ES ROUGES sont un' 
auxiliaire actif de l'estomac, elles facilitent 
la digestion et ra-^imilation des aliments. , 
Voilà la façon ralionelle d'obtenir force et 
■santé, voilà le remède qui dure, qui engen- 
dre et développe l'énergie, créatrice de ton- , 
tes les j.;randes chose.'). 

Les PIIvULES ROUGES ne sont que \ 
pour les femmes étant spéeialcuieut adap- 
tées aux niiiladies .auxquelles elles sont 
exposées ; e'ies .guérissent à coup sûr toutes ■ 
les personnes qiii les preutieiit avec peraévé- j 
tance. ! 



JOSEPH NOLIN 

Chinirgien-Dentiste 

MOXTkE.-.S. 



Coaltar 




onine 



- RIVET > 
HAZELTON 

NEW-YORK 

>î r;> r<. T- i-v; ïS j3i. I'^ 

; Âs^csstâB et réparat.iO'iEa-e!aE.&^-ntés pâ^r 3£.. "Ei-^st 
' TEL. EST 23.5.Ï 

montre! et fil jouK 



DESINFECTANT 
CICATRISANT 

Admis dans les hôpitaux 
de Paris 

TRES EFFICACE GONTBE l£S 
PlûTeclES, 
CAJ^eERS, 

AfJ@IN£S, I 

SUffURATIONS, 
ET©., ETe, 

Ses qualités assainissantes et toniques j 

le rendent iiiComparaWe pour \ 

! 
.( 

L'Hygiène de 

la Toilette 

Lotions, lavaga des Bourrissons, soins d® 
la bouche qu'il purifie, des cheveus qu'il 
débarrasse des pellicules, etc. 

Le meilleur antiseptique pour rentrietieti 
des dents, des ge.;ii:iYe.s et àesnvu(;ueuse,-. 



SsjWs aasoitîŒeat de scat^za- 
■iés poar le pri.ntHEf'î eat ànaÎB- 
teaaat complet. Une irMîte s 
notre Exposâtio-O tkms ■ses& atvwn- 
îa:geEise:. . 

N. BEAUDRY & FILS 



B'jo-atiers -Optidieiaa 

270 Bue St-Laorent, îtomtreal 

Pourquoi Boire 
de TEau Impure 

Quan-tî on petit se p-rocaxear 
an FILTRB; gaïaati pari- 
fier l'eau potiir 50c. 

FILTRES de tous genres, 
de -25c â $40.00. 

L. J. A. Surveyer 

6 BUS ST-^-LAU'RB^T 

J asosTïtEiU» 

J. 0. BeauchemiQ & Fils 

250 RUE ST.PÂUL MOXTREAL 
NOUVEAUTES 

« >.,»•. au^ 

—..M»-., ^ fé~nçr -oa J«H1«- irosimae. ■" îs 

i -ïCETs su ï>E*n«. TCiiffl»-» 1 iv&tK de «sjawa «h- 

SE MEFIER] DES CONTJREFAÇONS ^^^t^ st^^^t^^^mt^ ^'^^^ v»t i^m^ 

"■~~~~~~"~'^~~~~'^~'^"~'^~~~~"~"~~ r\«S«M«.iewï* jutent eisi^m f ^'-r t »jj«aK8a 



: 1 i«nt» E^ sa 



1 *0 su 

! i, Hi\ 

».^^ Ta ... . "'^ 

ça^j;»* jar t.coiTî»» 

S.9S 

j_ ^., „ p-vm t^ <» 

m 4 

liAl-tSTHE, TOSBW 0011 1 «*; i 

, fclii çs ^<v>». Jr«-s. pat V 

' ÏTb,'». si?«*8 "^e î-»- '■«*>t ■^•« «^^ -*^ 



ili B^ËUfiûi *2" Beftw Sexe 




'piïitfi 7^> lïvïs '->.-'' 












' ## •*#:^*#^.i^:^:¥ 



SIMON 



ponr 

BLANCHIR, 

ADOUCIR, 

VELOUTER 



Poudre 
Sa\on 

3. $\mm, u tm êtmm Batelière, Paris. ïï 



3 A vifi^i^ ^1" %'iSft- 
Sft? et dtt«i mains 






-''^'"mfiîïSLA..: R- J- DEVÎNS, 1884 Ste-Gatherine 



■5r^-^\:^J:a' 



Pour Jes Cheveux 

est une nieivcitU?, essayez-'e, pour 
les ctu-vfHTc l.'ii'iles e! liTis, il icur 
rcùiîuiic leur cor.lcUf ci les tait 
oroitTC. (luérit les PcUioulçs et 
(îonne aux cheveux la force et le 
lîistre de la jeimesse. 

APPLICATION GRATt.IIÏE'aus 
Salons de Toilette de "Î.,A PRES- 
SA," Chambre i.}. 



— »-*^-i>otJKL \ros 6on'xir£:s 



FOURRURES 



-VO^V^EZ^ Ct^lSZ; 



O. NORHANDIN 



272-"Z4 Ilvie î^t-Laiireiit. 



P. S. — Si TOUS ayez des réparations, envoyez sans retard, évitez Fen- 
corobrement. 




général Du Barall 



o 



Ministre de la 

Guerre, France. 



Le Général iJa Burai] éorit ; 

" Le VIK MARIANI produit de bons effets si surprenants 
qu'il est à espérer que l'arméi fera usage de ce puissant réconfor- 

taat." 




Le Tonique Français Idéal pour I© Corps, Tes nerfs et 

le Cerveau. 

Htes-vot,ts fsjbîe, épuisé ou fatigué ? Prene:* du Vin Marianî, il 

vgus fi::ra du bî«H. Pnrl'-;-/ à vo.s amis mahidca ilu Viu 
Marmui. L'élixir de la vie. 

Lti Via âlwiaHÎ fortift*' le cwnf, lioutK? d« l'iîliistkité f.;l,de la vigueur 
iiiiï i;n;st!l(:!j. Jj 4=st, tout indiqué coiJïrt» Icis <Ji4preaÊiûr)8 morille* e(, (ihvsi- 
'.(iï-s. Laneivùwit*. i'iiidtgt-stion et !a phtisie. Il pnt'Hin eh iumulnl in 

LU VIN MARIANI EiST MKKVKILLKI X. 

Chtî tous , :, j-aiaciens. Refusez les substiuits. 



